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Hebdomadaire
Les anarchistes veulent instaurer un mf-

lieu social qui assure à chaque individu le
maximum de bien-être et de liberté adè'
quat à chaque époque-
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Il faut s'adresser directement aux Compagnies. — Le sabo¬
tage est insuffisant pour faire céder les administrateurs

du Nord. — Nécessité d'une agitation publique et
de réprésaiiles individuelles.

Dans le but de .créer une atmosphère
d'apaisement, favorable à l'accomplisse¬
ment de sa politique conservatrice, le
ministère Monis vient de faire mettre
en liberté provisoire les cheminots pour¬
suivis. ainsi que nos amis Merle et Al-
mereiyda, de la Guerre Sociale
N'aillez pas croire surtout qu'il s'agit

d'un non-lieu ? Après comme avant, nos
camarades restent avec 1a. perspective
d.e passer devant une Cour d'assises,
qui peut- être aussi odieuse et stupide
que celle de Rouen.
Nous ne devons donc- point désarmer.

Au contraire, c'est le moment de redou¬
bler d'audace.
Et les révoqués ? A la fin, quand vont-

ils être réintégrés ? Allons-nous tolérer
que la puissante Compagnie du Nord
laisse sur le pavé des centaines de vic¬
times, alors que nous pouvons l'en em¬
pêcher ?
Mais est-ce que nous obtiendrons sa¬

tisfaction en attendant du bon plaisir
des dirigeants de ce réseau, la mesure
de justice qui s'impose ?. Sera-ce davan-

4âge en allant gémir dans les anticham¬bres ministérielles, que les réintégra¬
tions s'accompliront ?
Pour ma part, je ne connais rien de

plus ridicule que des syndiqués des che¬
mins de fer appartenant à une Compa¬
gnie privée, et qui se retournent sans
cesse vers l'Etat, pour réclamer, tempê¬
ter, menacer.
Et c'est pourtant tout ce qui a "été

fait jusqu'ici.
Ce n'est point des administrateurs du

réseau que les révoqués attendent en
général leur réintégration : c'est de1
l'Etat
Que! illogisme ! Quelle maladresse !
Comment ! ce sont ces mêmes mili¬

tants qui s'opposent à l'arbitrage obli¬
gatoire, qui s'indignent de l'interven¬
tion gouvernementale au cours de leur
grève, et les voilà qui demandent à ce
même Etat d'imposer aux Compagnies
des réintégrations dont elles me veulent
point !
L'on comprend à la rigueur que les

employés du réseau Ouest-Etat, s'adres¬
sent à l'Etat^puisque c'est leur patron.
Mais les autres '?
Au fond, je crois bien qu'il n'y a dans

cette attitude rien qui vienne directe¬
ment des cheminots ; elle leur a "été» im¬
posée par les rabatteurs socialistes qui
les dirigent dans la coulisse. C'est d'ail¬
leurs pour ceux-ci le meilleur moyen
de justifier leur existence : puisque c'est
sur l'Etat qu'il faut faire pression pour
obtenir la réintégration dés révoqués "de
tous les réseaux, l'utilité des parlemen¬

ts faires et des politiciens s'impose. Et
r- ' c'est pourquoi l'illusion étatiste est ha¬

bilement entretenue parmi les chemi¬
nots....

*
* *

Aussi, le rôle des anarchistes dans
cette question est tout tracé. Leur acti¬
vité doit d'exercer à faire comprendre
aux travailleurs de la voie ferrée les
méthodes d'action, directe.
Ils l'ont déjà fait en préconisant le

sabotage du matériel et la « grève per¬
lée » et nous pouvons dire aujour-
dhui que les nombreuses réintégrations
effectuées sur « l'Ouest-Etat » sont dues
surtout à ces formes vigoureuses de re¬
présailles.
Cependant, après expérience faite, il

nous faut reconnaître que le sabotage
et la « grève perlée » sont impuissants
sur le Nord.
Les camarades qui ont eu l'avantage

, de lire les études précises publiées par
'F-.j Delaisi, sur les Compagnies de Che-,

mins de fer, ont déjà compris pourquoi.
Pour les autres, je rappellerai ©uooino
teiment que île réseau Nord est admi¬
nistré par quelques actionnaires, tous
fournisseurs de matériel de chemin dç
fer ; que la grande masse des obliga¬
taires n'entre en rien dans la gestion ef¬
fective du réseau ; qu'enfin le milliar¬
daire Edouard de Rothschild est pré¬
sident du conseil d'administration.
Il en résulte que> si la « grève perlée1 »

ou le sabotage s'exercent, ce ne sont
point les administrateurs qui en souf¬
frent car ils ne possèdent, comme ac¬
tionnaires, qu'une' part infime du capi¬
tal social ; leur âme de métallurgiste
s'en réjouirait, au contraire, puisque ces
représailles ouvrières fourniront du tra- j
va.il et des bénéfices aux sociétés, indus-
trieileles diverses dont ils font partie.

Ce sont ceux-là les vrais « requins »,
ceux pour qui rien n'est perdu.
L'on comprend aisément- que fa « grè¬

ve perlée » ne les atteignant pas, pour
obtenir la réintégration des cheminots
il nous faut trouver autre chose....

On peut dire que le réseau du Nord
est la propriété de la famille Roths¬
child. Par sa toute-puissance monétaire
elle possède dans cette compagnie une
autorité qu'aucune autre ne peut contre¬
carrer.

Le baron Edouard de Rothschild, qui
demeure à Paris, avenue des Champs-
Elysées. 148, et dont les bureaux se.
trouvent rue Saint-Florentin, étant pré-,
sident du Conseil d'administration de la
Compagnie- des chemins de fer du Nord,
est en fait le souverain absolu de cette
société.
C'est donc lui qui est le responsable. ■
C'est sur lui que nos représailles doi-,

vent s'exercer.
Et comme en raison de sa fortune

scandaleuse et des origines malhonnê¬
tes de cette fortune gagnée par son
aïeul en spéculant sur le charnier de
Waterloo, il ne jouit pas précisément
dans l'esprit public d'une popularité de
bon aloi, nous verrons bien s'il se trou¬
ve parmi la population tout entière une
seule voix pour oser blâmer la femme1,
la fille, te fils famélique d'un révoqué
qui ferait sentir au potentat de la finan¬
ce française tout le poids do sa colère et
de sa haine...
Qu'on ne s'y trompe pas ; il n'entre

pas dans notre esprit de suivre, le sen¬
tier antisémite tracé par d'aucuns.
Ni phi-losémites ! Ni antisémites !
Nous laissons la royale camelote se

débrouiller avec Bernstein et consorts,
et nous ne tenons nullement à nous mê¬
ler aux aboyeurs à gages pour qui au¬
jourd'hui l'antisémitisme est un pré¬
cieux filon.
Dans Rothschild ce n'est pas le juif

que nous visons ; c'est uniquement au
financier, au patron du réseau Nord
que nous entendons nous en prendre
pour lui faire supporter les risques
qu'il encourt en ne réintégrant pas les
cheminots.
Il faut qu'àu plus tôt l'agitation soit

reprise. Il faut que dans cette lutte les
travailleurs sachent de quel côté pren¬
dre position.
Pour sauver les révoqués de la mi¬

sère, imposons notre volonté à Roths¬
child.
Organisons des manifestations", rue

Saint-Florentin ; soulevons la popula¬
tion contre le plus riche et- le?plus inso¬
lent des financiers.
Oh ! je sais, les premiers jours nous

ne serons pas nombreux. Quelques dou¬
zaines tout

_ au plus ! Mais cela fera
boule de neige ; chaque soir le nombre

des manifestants augmentera et puis
nous serons tout étonnés de nous trou¬
ver plusieurs milliers.
Evidemment, nous ferons la chasse

pour que « les -camelots du roi » ne
viennent point pêcher en eau trouble.
Nous verrons alors quelle attitude le

Pouvoir, qui capitula devant les cohor¬
tes nationalistes du 'Théâtre-Français,
observera à l'égard des ouvriers syndi¬
calistes !...
En tout cas, c'est un effort que nous

devons tenter.
Il est possible. Il est nettement. « d'ac¬

tion directe » et ne risque en aucune fa¬
çon de servir de tremplin aux profiteurs
habituels de la politique.
Et puis, si malgré nos espérances cette

agitation n'aboutissait pas, la lutte n'en'
serait pas pour cela interrompue.
Les anarchistes doivent se souvenir

qu'ils ont des armes de -combat à eux,
bien à eux, exclusivement à eux.
Vous me direz que depuis qu'ils se

sont mis à lire « Le Dantee » ou à phi¬
losopher sur « les beautés de la vie in¬
tense », ils ont -perdu l'habitude et le
goût cfe s'en servir ?
D'accord ! Mais c'est justement à sti¬

muler cette énergie d'autrefois, à réveil¬
ler l'idéalisme et la sensibilité qui firent
la' force des premiers anarchistes,., que:
le Libertaire entend! se; consacrer..
Et si;, comme BBemifinr ■r.é's-uitàlf dte sa

propagande;, l'a peaui di'unvR'othsehild' en
subissait' quelque1 dommage, c'est des
deux' mains que nous applaudirions à
un geste qui ferait plus pour la réinté¬
gration des cheminots que tous les pa¬
labres des « quinze-mille » et que les
courbettes des réformistes du Syndicat
National...

Edouard Sené.

0 LOCIÇUE !
Le Gohier de l'Aurore — l'ancienne ~

en est à bouffer du juif comme un ogre.
Une fois lancé, ce diable d'homme va
vile, si vite que, comme un ogre en¬
core, il semble avoir chaùTsé les bottes
de sept lieues de l'antisémitisme. N'é¬
crit-il pas (dans l'OEuvre du 30 mars)
que le quotidien syndicaliste annoncé,
La Bataille, devra être antisémite, sous
peine de « prouver » qu'il est à la solde
des juifs I
Mais ce n'est pas tout■ Un juif ne peut

être qu'une crapule, c'est convenu. Que
serait donc un auteur juif, sinon un
pornographe ? Et notre « Goy » de ran¬
ger dans cette catégorie Porto-Riche,
Wol.ff, Tristan Bernard. Seulement « la
concurrence commerciale a entraîné
dans cette voie (la cochonnerie) les au¬
teurs non juifs » nous confie-t-il. Et il
reconnaît que Lave'dan, Capus, Prévost,
et surtout Henry Bataille, auteurs non
juifs, sont allés plus loin que ces daim
nés youpins « dans la cynique apologie
de l'ordure ».

Alors ? Pauvre Gohier:. !
LE BOUT DE L'OREILLE

Voulez-v.ous savoir à quoi rime cette,,
soudaine fureur antisémite dont vien¬
nent d'être Saisis les rédacteurs de l'Œu¬
vre et notamment leur patron, Gustave
Ter;/ ? Lisez le dernier numéro de ce

pamphlet hebdomadaire et vous serez
édifié.
Comment combattre les fuifs avec ef¬

ficacité ? En faisant des lois contre eux,
se dit Téry. Et il ajouta : « Autant qu'un
Mqurras j'ai médit de notre système
électif. J'en découvre toutes les lares,
tous les ridicules, toutes les hontes.
N'empêche que l'on y revient inévita¬
blement : pour changer quelque chose
dans un pays il faut des lois ; pour
faire des lois il faut des législateurs. »
Et qui donc, je vous le demande, se

jetterait d'un meilleur appétit sur l'as¬
siette au beurre que ce bon Gustave TJ.-
ry ! "Allons, ne cherchez plus, le sens

de cette conversion tapageuse est bien
là.

FICHUE LIBERTE
Elles sont d'une bien piquante, mais

aussi d'une bien sinistre ironie ces pa¬
roles prononcées par Monis, dimanche
dernier, que cite la Guerre Sociale en
les accolant au portrait d'Hervé ;

« La liberté de la presse doit être sa¬
crée pour tous », s'est écrié le nouveau
chef du gouvernement. « C'est la pre¬
mière de toutes les libertés d'un peuple
conscient. Elle peut, à elle seule, rem¬
placer toutes les autres, parce qu'elle
peut servir à les conquérir toutes■ »
Quel cynisme ! Et Hervé, pour ne ci¬

ter que lui ? Pourquoi le gardez-vous
encore si la presse doit être libre ?
Hélas, le cas Hervé, c'est une bataille

perdue pour tous les révolutionnaires.
Est-ce que nous aurions dû seulement
permettre qu'il fût arrêté ?

ENCORE UN PARTI

Réfouissons-ncus,Marc Sangnier a. dé¬
cidé de créer un nouveau parti où toutes
les doctrines pourront fusionner ; nous
y verrons juifs et catholiques se donner
le baiser dt paix, maîtres et esclaves se
jurer amitié éternelle, etc., etc.
Au manège Saint-Paul, dimanche der¬

nier, tout cela a été promis et bien d'au¬
tres choses encore. Camarades, vous
pouvez dormir sur les deux oreilles, vo¬
tre bonheur est assuré.
M .Sangnier ne nous a pourtant pas an¬

noncé la suppression du Capital et de
tous les crimes que celui-ci traîne à sa
remorque.
Alors, que compte-t-il changer ?
Rien, sinon, un député par un autre,

qui serait lui-même.
Qu'ils se nomment Téry. Sangnier,

Lagardelle ou Niel, pour tous les arri¬
vistes de la. sociale et d'ailleurs, décro¬
cher la timbale, il n'y a que cela qui
compte.

Cauvii) ei) liberté
Telle est la nouvelle qui nous parve¬

nait l'autre jour, au lendemain de la
publication de notre note sur le cas de
ce camarade. Le Libertaire, on le voit,
peut quelquefois faire entendre utile¬
ment la protestation des hommes libres.
Espérons que le camarade Cauvin est

la dernière victime de l'odieuse con¬

trainte par corps, cette survivance d'une
époque demi-barbare.
Si ses amis étaient sans nouvelles de

lui, c'est qu'il se trouvait en cellule. En
effet, on ne s'était pas contenté de l'en¬
fermer pour une somme de 71 fr. 50
due à l'Etat — et ce pour un fait d'or¬
dre politique — on a encore osé lui ap¬
pliquer l'abominable régime cellulaire ;
à la prison Chave, à Marseille, il dut
même faire la grève de la faim pendant
trois jours pour obtenir une cellule pro¬
pre et de l'eau de toilette.
Cauvin sort, est-il besoin de le dire »?

avec un peu plus de haine au cœur si
c'était possible, contre l'abject régime
qui permet ces choses.

Notre prochaine Fête
Ces le 15 avril, nous le rappelons, que

nos amis de la Fédération oommuniste ré¬
volutionnaire ' donneront, dans la grande
salle de la Bellevilloise, une deuxième fête
artistique et de propagande au bénéfice du
Libertaire.
Le programme, élaboré avec soin par les

organisateurs, sera bientôt complet. Les ca¬
marades et tous les autres spectateurs qu'ils
voudront bien s'efforcer de nous amener,
peuvent compter sur une soirée pleine d'in¬
térêt et de divertissement.
Au prochain numéro, voir le programme

détaillé de cette soirée. En attendant, nous
donnons rendez-vous à tous les amis connus
et inconnus du Libertaire pour le samedi
soir 15 avril. Que pas un ne manque à l'ap¬
pel, car nul »e le regrettera !

Ils lâchent prise !
Vendredi, à cinq heures de l'après-midi, les cheminots emprisonnés de¬

puis cinq mois voyaient enfin les portesde la Santé, s'ouvrir et recouvraient laliberté.
N'allez pas croire que c'est parce

qu animés de sentiments de justice,
parce que respectueux de la liberté de
parole et d'opinion, que nos nouveaux
gouvernants ont libéré les cheminots ;non, car si ces sentiments eussent été
le motif de leur acte, les portes de la
prison se fussent également ouvertes
pour Gustave Hervé qui, en prenantla defense d'une victime des puïtoiere,.et en dévoilant- une fois de plus l'o¬dieuse besogne qu'accomplissent les»
bandits des « mœurs ». Se fit l'avocat
n une noble cause- Alonis a fait ce queBriand ne pouvait faire.
Le cheminots vaincus, obligés de re¬

prendre lé collier, ne se croisèrent pasles bras ; une nouvelle lutte s^eng&gea.contre les potentats, leurs maîtres et
par un sabotage systématique — la grè¬ve perlée — les ouvriers des chemins
de fer désorganisèrent le trafic. Et, quoi
quen disent les Rothschild, cette lutte
de guérillas leur porta les plus terriblesi
coups.
Sans avoir l'air de capituler, les Com¬

pagnies voulaient quand même voir ces-*
sec cette guerre au matériel ; or, lescheminots avaient posé pour condition!
la libération de leurs camarades enfer¬
més.
Briand ne pouvant, ne voulant pascéder à la pression de l'action ouvrier®

en relâchant ceux qu'il avait honteuse¬
ment emprisonnés, devait forcément
disparaître- Braves cheminots, soyezcertains que votre action n'a pas été
sans aider à la chute de l'aventurier, et
que vos efforts seulement ont fait so-r-
tir des geôles républicaines vos cama¬
rades Bidamant, Renaud, Fiofet, Le
Guennic, Gamart, Bertheiot, Lemoine,,ainsi qu'Almereyda et Merle, de la
Guerre Sociale.
Maintenant que les cheminots sont

en liberté, seront-ils poursuivis ? Iront-
ils en Cour d'assises ? Nous verrons.
Les condamner nous semble pourtantbien difficile ; on ne leur reproche quedes paroles prononcées dans des réu¬

nions publiques ; or, ils n'ont jamais
été aussi violents que les représentants»
au Parlement des vignerons de l'Aube,et si l'on condamnait ces militants pouravoir prêché la grève, l'immortel Castil-
lard serait condamné à la Castillardc
pour avoir excité, tel Aristide il y a dix
ans, le peuple à l'insurrection- et à la
guerre civile.
L'épilogue de cette grève n'est pour-târft pas prononcé. De nombreux cama¬

rades sont encore emprisonnés pour;
avoir pris fait et cause pour les chemi¬
nots et au même titre que les militants»
libérés ils sont victimes do la féroce
dictature de l'homme de la concentra¬
tion capitaliste.
Notre action n'est donc pas terminée*

Après les cheminots, les travail leurs
doivent arracher de leur prison Selin-
ghoff et- Gorion, qui sont au droit com¬
mun, alors qu'ils on droit au régime po¬
litique- L'affaire du Havre n'est pas drv
vantage close ; Durand est en liberté,,mais il ne faut- pas oublier »qu'ils eîaient
quatre.
L'on a fait 'de Mathieu, Lefrançois et!

Couillandre des alcooliques, des dégé¬
nérés ; s'ils sont ainsi, la faute en ext
à l'organisation sociale capitaliste, cjui
refuse aux hommes le nécessaire à iiï
vie et réclame de ces mêmes individu»
des efforts de brutes, les forçant à ré¬
chercher dans l'alcool le surcroît d'ef¬
fort demandé par l'exploiteur.
Les véritables coupables de la mort

de Dongé sont les forbans affameurs de
la Compagnie Transatlantique ; en frap¬
pant un jaune armé par eux, les char¬
bonniers défendaient leur droit à. la
vie.

11 appartient à tous les travailleurs
d'empêcher que ces trois camarades ail¬
lent périr aux travaux forcés.
Durand a été arraché à la mort 5

nous devons arracher au bagne Cotttl-
lancjre, Lefrançois et Mathieu- Nos gou*



vernants ont commencé à lâcher prise ;
que justice se fasse jusqu'au bout et
pour cela il faut que tous nous agis¬
sions.

A. Dauthuille.

Nota. — Plusieurs camarades qui ne sont
pas des cheminots sont tombés dans la
lutte et sont emprisonnés 'sous l'inculpa¬
tion de sabotage ou de tout autre motif ;
nous prions les camarades qui en connaî¬
traient de bien vouloir envoyer leurs noms
et tous renseignements à leur sujet au ca¬
marade Tbuillier, secrétaire du Comité de
Défense Sociale, 155, rue Marcadet, Paris.

Petits Pavés
Les Parisiens sont bien les yens les

plus surprenants que j'aie vus dans ma
vie. C'est la réflexion qui me vint à l'es¬
prit quand, débarquant de la gare Saint--
Lazare jeudi après-midi„ pour me.rendre,
au Libertaire, en compagnie de Gui-
chdrd, qui avait accepté clc me servir de
ciceronc, je me heurtai à une foule de
gens qui hurlaient : « Vive la reine ! »
en se jetant à la figure des petites ron¬
delles de papier multicolore. De prime
abord, je crus qu'une révolution avait
éclate et que la camelote royale, enfin
victorieuse, avait réussi à jeter par-des¬
sus bord le pachyderme de l'Elysée, ins¬
taurant une nouvelle monarchie. Il n'en
était rien. Seulement, comme le peuple
a besoin de divertissement, ses maîtres
lui donnent chaque année, à la Mi-Ca¬
rême, un spectacle gratuit .- une vachal-
edde. Imitation grossière des saturnales
de la Rome antique où le. peuple se li¬
vrait à des réjouissances presque aussi
vides que1 celles de nos jours et où les
esclaves revêtaient la toge et faisaient
semblant de commander à leurs mai-
tfès.
Aujourd'hui, il en est à. peu près de

même ; on se rit de l'autorité, «*En.
France, tout finit par des chansons », a
dit Mazarin, et le lendemain, ce bon
populo. qui s'est bien gaussé des têtes
burlesques des ministres, Mps députés;
des flics et des pandores qu'on lui a
montres en un défilé moutonnier, ce
peuple, parisien, frondeur par nature,
retourne à l'usine, à l'atelier, à l'abat¬
toir, capitaliste courbé sous le joug de
cette autoAi à dont il a ri et qu'il a acca¬
blé de lazzis la veille, trop heureux d'a¬
voir joui d'un spectacle à l'œil.
ÎZt; suprême honte, on a choisi la plus

belle fille, une ouvrière. pour régner sur
cette folie, sur ce grotesque, sur ce clin¬
quant, comme autrefois on prenait quel¬
que truand pour régner sur les loque¬
teux, mendiaots, faux éclopés et ribau-
des qui peuplaient la Cour des Miracles.
Victor Ilugo, dans 'Notre-Dame de Paris,
nous a montré ce peuple à part. Qui.
nous décrira l'âme bête et weule de ces

fous qui chantent, qui rient, qui accla¬
ment la reine de la Folie, de la Bctise ?
Reine des reines ? oh non ! je me re¬

fuse à croire, pauvre petite, que tu dé*
passes la cruauté des majestés régnan¬
tes.

■ Petit fille de deux sous, comme chante
d'Avray, jette loin de toi ce diadème et
c.e manteau royal d'un jour. Tu es jeu¬
ne, tu es belle, ta place n'est pas sur un
char traversant une foule lubrique qui
te déshabille en pensée ; foule incons¬
ciente et égoïste qui cherche son plaisir
dans le ruisseau, sans se soucier des fa¬
méliques et des sans-glle. des souffre¬
teux et des faibles, foule impitoyable qui
se rue pour gravir l'échelle sociale, qui
n'a qu'une pensée : jouir, jouir encore,
en écrasant ceux qui sont dessous.
Fille du peuple, donne l'exemple à

ceux qui t'applaudissent, laisse les mas¬
carades d'un jour et regarde celle de
tous les jours ; vois ces juges hideux,
aux âmes de valets, à Vaccoutrement
ridicule ; ces ministres, ces députés,
tous ces hommes politiques parés de
faux visages ; cas journalistes cachant
leurs hideuses gueules de mouchards
sous des figures honnêtes-
Vois ce peuple qui éclate d'un rire

idiot envoyant une entravée passer près
de lui. alors que lui-même subit la pire
des entraves : la Loi. Vois ces soldatA
défenseurs du capital, de Ix propriété,
moutons bêlants quelques refrains ba¬
chiques ou lubriques, oubliant dans l'al¬
cool ou au bordel les souffrances et les
insultes dont ils sont abreuvés chaque
fQur.

, Si tu veux regarder tout cela, ta
royauté enhémère te donnera la nausée,
to.n joli sourire se transformera en un
amer rictus, tes doigts n'èrwerront plus
de baisers à la bande de loups aux yeux
luisants de désirs, mais tes mains se
tendront fraternellement vers les déshé¬
rités, et tu mettras en pratique les pa¬
roles du grand anarchiste Elisée. Re¬
clus : « Souvenez-vous que la tare est
couverts de blessés sur lesquels per-
sonne.ne se penche, si ce n'est pour les
dévaliser. Allez vers eux, relevez-les,
d.mnoz-lcur à boire !... »
" Mais, pauvre enfant, es-tu capable de
le geste ? Ton petit cerveau peut-il pen¬
ser ? Peux-tu abaisser tes yeux vers tes
1frères et tes sœurs ?
'Non ! Non ! tu es la serve acclamée

par des cerveaux vides.
Reine d'un jour, esclave de toujours !

l,<; X Landès.

PROPOS D'UN PAYSAN

Protectionnisme et Action Directe
Après la Champagne 'délimite, l'au¬

tre Champagne. L'Aube après la Marne.
Belle conséquence du protectionnisme
—- ce nationalisme économique qui,
sous prétexte de délimitation, en arrive
tout bêtement, à refeonstituer la pro¬
vince, les petites patries luttant entre
elles.

Mâtine doit être content. 11 est en ef¬
fet assez logique qu'après avoir, par le
relèvement des droits de douane, "em¬
pêché l'importation des vins étrangers,
Espagne, Italie, Portugal, on veuille,
.pan des marques spéciales, assurer sur
le. marché national la supériorité de
telle ou telle catégorie de yins ou au¬
tres produits-
J'en sais déjà quelque chose, habitant

un dëpartementréïi la question de la dé¬
limitation échauffe les esprits et peut,
d'un jour à l'autre, amener des trou¬
bles comme dans l'Aube. Nous avons,
en effet, en Lot-et-Garonne, deux déli¬
mitations : délimitation du Bordelais et
délimitation de l'Armagnac. Cette der¬
nière a, à peu près, donné satisfaction
aux intéressés, le domaine du moussu
du Goupillon étant compris dans la ré¬
gion délimitée. Quant à la première,
c'est une autre histoire. Les vignerons
des arrondissements de Marmande et
de Bergerac ont été repoussés avec
perte et fracas et le ministère des pe¬
tits Girondins : Mqnis, Constant, Ghau-
rnet, Steeg, ne cédera" pas d'une semelle
au Lot-et-Garonne.
Et voilà pourquoi le yin de nos co¬

teaux ne sera baptisé vin de Bor¬
deaux que dans les caves des mar¬
chands de vins de Paludatte et de»
Chartrons, tout comme une eau-de-vie
quelconque est baptisée Cognac aux
chais de ce brave homme de Monis,
lardé à coups de fourche et brûlé en ef¬
figie à Bar-sur-Aube, sous les yeux ef¬
farés du sous-préfet Chautemps-
Admirons une fois de plus les mer¬

veilleux résultats de la réglementation
protectionniste. Non seulement elle res¬
suscite la province, mais'elle Ja coupe
en deux. Elle met Spissons en Cham¬
pagne et en retranche Troyes.
Elle dépouille un pays pour en revê¬

tir un autre, au grand dam et au mé¬
contentement des deux.
L'arrêt du Conseil d'Etat, qui semble

avoir apaisé la Marne et qui fait gron¬
der la colère chez les Aubois, a été
rendu à l'instigation des capitalistes
marchands de vins de .Reims et d'Epcr-
nay, qui se sont fait octroyer le privilège
ou le monopole du Champagne.
Quant au mouvement de protestation,

il a eu à ses débuts une belle journée.
L'appel du tocsin, les drapeaux rouges
et noirs flottant sur la mairie, et cette
phrase au fronton de l'édifice commu¬
nal : Pauvre République, ta devise fout
le camp, rappelant la phrase de la Du-
barry à son royal miché, tout cela nous
rappelle involontairement l'approche de
la Révolution de 1789.
Lisez dans les Paroles d'un Réi*iolIé\

le chapitre intitulé l'Esprit de révolte.
Kropotkine nous y enseigne comment
on pendait et on écarte,lait en effigie, à
cette époque, les ministres odieux : les
Terray et les Maupeou. Il nous dit aussi
quô : « Vaisjsaut du domicile de Réveil¬
lon, pendant les élections de 1789, l'exé¬
cution de Foulon et de Berthier, qui
changèrent complètement le caractère
de la Révolution qu'on attendait, ne fu¬
rent que l'accomplissement réel de ce
qui avait été préparé dé longue date par
l'exécution des poupées de paille- »
Ne nous chagrinons donc ,pa.s outre

mesure de la crémation en effigie du
ministre cher à nos socialistes parle¬
mentaires. Constatons aussi comment
les moutons se muent en loups ét les
conservateurs en révolutionnaires quand
U y va de leurs intérêts.
Même de leurs intérêts électoraux,

témoin le guillolineur Castillard. Ce
brave bouffe-galette parlant d'opposer
les faulx aux baïonnettes, qui l'eut cru.
il y a seulement quinze jours ?
Tout arrive- Dans l'Aube, comme il

y a cinq ans dans l'Aude, il n'y a. plus
de partis politiques. Ceux qui aiment la
République, ceux qui la détestent et
ceux qui s'en foutent. sont partis du
même pied et les feuilles d'imposition
ont-eu le même sort que l'effigie de
Monts.

Comme les vignerons du Midi, ceux
de Champagne ne se .contentent pas
de la grève des impôts. Ils y ajoutent
la désagrégation de la machine admi¬
nistrative par la démission des munici¬
palités
Et, je le répète, ce sont des paysans

qui n'ont, aucune idée de chambarde¬
ment social Les accents révolutionnai¬
res de la Champenoise, les drapeaux
rouges et noirs, ne prouvent autre chose
que leur mécontentement. Ils attendent
du dieu Etat une amélioration à leur
sort.
Mais pour forcer la main à ce dieu,

qu'ils croient tout-puissant, ils n'hési¬
tent pas à faire de l'action directe, après
avoir retiré leurs élus de la circulation-
C'est un hommage rendu aux métho¬

des révolutionnaires tant reprochées à

la C-G.T, et une indication que celle-ci,
est dans la bonne voie, n'en déplaise
aux réformistes du syndicalisme et aux
parlementaires du socialisme qui, las
d'une opposition forcée de trois ans, se
jettent avec zèle dans les bras d'un mi¬
nistère, lequel débuta en faisant ver¬
ser, à Cancale, le sang ouvrier-
Cette agitation est aiisSi une preuve

du mécontentement général qui enva¬
hit les campagnes. La Bourgogne vien¬
dra après la Champagne, en attendant
que bouge le Sud-Ouest, et ces mouve¬
ments paysans sont d'un bon augure,
malgré que leur idée directrice, n'ait en
ce moment rien de bien révolution¬
naire. En forgeant on devient forgeron-
Quand les paysans verront que l'Etat
mis par eux en demeure de "les sauver
ne peut sauver rien clu tout, ils se re¬
tomberont contre l'Etat et ne compte¬
ront plus que sur eux-mêmes.
Pour peu que ça continue, il n'y au¬

ra plus que nos bons socialistes unifiés
pour croire à l'efficacité dé l'action lé¬
gale et du petit train-train parlemen¬
taire. Chez eux, ça devient chronique.
Ils ont réussi, il y a quelque temps, à
redonner clu lustre,au parlementarisme,
bien discrédité après le Panama. Réus¬
siront-ils à renforcer la légalité mise à
mal par les agitations populaires que
nous enregistrons avec plaisir ?
Pourquoi pas ? Nos unifiés se jettent

dans les rangs ministériels à propos
d'une question éminemment socialiste
— le sous-secrétariat d'Etat à la jus¬
tice ! — et, en Italie, Bissolati ne va-t-i])
pas être ministre après avoir eu l'insi¬
gne honneur d'être reçu par le roi !
Tout va bien. Le socialisme va four¬

nir son contingent d'hommes d'ordre
et de gouvernement et le savant Enrico
Perri nous apprend avec délices qu'il
n'est nullement incompatible avec la1
monarchie.
Il n'y a vraiment que les intellectuels

pour faire cette trouvaille, n'est-ce pas,
Yvetot ? Quant au père Barbassou, il a
encore plus de confiance dans l'es pay¬
sans ignorants qui se remuent en
Champagne qu'en tous ces doctrinaires
de marque.

Le Père Barbassou.

0 la Paille Semaine •t»

Jeudi.- — C'est la Mi-Carême...
Aujourd'hui les hommes se couvrent la

figure de masques en carton peint et ar¬
borent des faux-nez. . ..

La bonne blague ! Avec ça qu'ils ont l'ha¬
bitude de se montrer le visage décou¬
vert
Croirait-on pas que la Mi-Carême va mous

révéler quelque- chose de nouveau ? Tout
être porto un masque ; à des degrés divers
l'insincérilé nous possède tous. Mais sur¬
gisse dans notre vie un événement passion¬
nel ou tragique, et le masque tombe. La
bête dépouille le civilisé ; et celui-ci n'est
pas toujours moins laid que celle-là...
Vendredi. — Les cheminots sont mis eni

liberté provisoire. Merle et Almereyda
jouissent de la même faveur.
Qui oserait soutenir que ce résultat soit

dû" en grande part à l'action révolution¬
naire ? Avons-nous le droit de nous mon¬
trer satisfaits de nos efforts, et ne devons,
nous pas souffrir dans notre fierté de de¬
voir la clémence ministérielle à une combi¬
naison politique de détente, plus qu'à no¬
tre action personnelle ?
En sommo la libération .de nos amis n'est

quie le payement du « coup de poing » que
les socialistes ont fait pour défendre Mo¬
nis, et cela seul doit suffire à nous humi¬
lier..

Samedi. — Encore un !
Elle est soumiso à une rude épreuve l'or¬

thodoxie socialiste.
Après Briand, après Viviani, après John

Burns, c'est au tour de Bissolati de don¬
ner un coup de pied aux saints principes
de Marx.
Bissolati a été appelé au Quirinal et l'on

parle de son entrée au ministère, il fait tout
ce qu'il peut d'ailleurs pour cela.
Quant à Ferri, il enrage de s'être laissé

distancer par son collègue, mais les mau¬
vaises langues racontent que c'est une pré¬
sidence du conseil que le leader socialiste
ambitionne.
0 beautés de la lutte de classes 1
La Monarchie et le Peuple réconciliés

dans le giron socialiste !...
Qu'en dis-tu Cipriani ?
Mais vienne la première grève san¬

glante...,

Dimanche. — C'est demain, qu'à la Cham¬
bre espagnole s'ouvrira le.débat relatif au
procès Ferrer.
Quelle curée en perspective ! Les réac¬

tionnaires dëchiquèteront le cadavre de no¬
tre ami et le saliront un peu plus, cherchant
à justifier par l'injure et la calomnie, l'a¬
troce assassinat de 1909.
Les au 1res, -les radicaux, essayeront de

tirer vers eux tout le bénéfice moral -d'une
revision éventuelle ; ils ne se souviennent
môme plus qu'au plus fort de l'insurrec¬
tion catalane, les caves de Barcelone étaient
trop petites pour les contenir tous.
Ces froussards font -les braves mainte¬

nant que tout -danger est-écarté...
Au lieu d'exploiter la mort de Ferrer, que

n'élaient-ils là pour le sauver avant qu'il
■p.érifese dans les fossés de Monjuich 1

Lundi. — La combinaison Bissolati ne
va plus.
Le fougueux socialiste italien ec réserve

pour une autre occasion ; ce n'est pourtant
pas l'envie de devenir minisire qui lui a
manqué. Mais il préfère attendre des cir¬
constances plus favorables. Beaucoup de
■socialistes italiens se sont, en effet, émus
de la participation ministérielle qui faillit
réussir, et menacèrent même de créer une
■scission. Pour éviter une division qui se¬
rait la mort du Parti, déjà bien malade,
Bissolati s'est effacé.
Il espère -par la suite créer une atmos¬

phère propice à la collaboration gouver¬
nementale, et quand celle-ci sera devenue
■possible, nous le verrons se précipiter à
nouveau au Quirinal pour... y rester.
Dans tous les pays c'est le même recom¬

mencement...

Mardi. — Il ne faut attacher aux em¬
blèmes et aux drapeaux pas -plus d'impor¬
tance qu'ils -n'en coeiportenL Cependant
quand on voit les vignerons de l'Aube dé¬
chirer les drapeaux tricolores et les rem¬
placer aux portes des mairies par des dra¬
peaux irouges, on ne peut s'empêcher'de
trouver ce geste significatif... D'autant
plus que ces mêmes vignerons sont peut-
être -de ceux qui, il y a quelques mois,
souhaitaient que ta répression gouverne¬
mentale s'exerçât sur lies 'cheminots ou
les révolutionnaires coupables de faits

analogues ! Tant il est vrai qu'il ne fa Jk
jamais désespérer de voir les plus do^
devenir enragés quand les circonstances
■les y poussent... Mais que dites-vous d'un
régime où se renouvellent à de courts in¬
tervalles des épisodes de révolte commej
ceux du Midi, de la Marne, de l'Aube V
Ça sent diablement la « grande cul¬

bute ».

Au lieu die rêvasser et de discutailler^
que ne sommeswnoue .assez forts pour sa¬
voir agir et profiter de tous ces événe¬
ments pour semer le bon grain anarchis¬
te ?..»

Mercredi. — Hier sCîr, quand 'M. Choc-
que, préfet de l'Aube, se rendit -compte dei
l'importance de la manifestation -qui se
préparait, il -eut peur et promit le retrait
des troupes pour le soir même, « à con¬
dition, ,ajouta-t-il, que vous enleviez tous
■les emblèmes -séditieux !»

« Pour ça, on verra ! » répondit le chœui;
des vignerons.
Et -aujourd'hui, les troupes sont retirées,

mais lçs,drapeaux rouges claquent -au
vent.
Le' 'rè.pif'êsëîitanï dit pouvoir -capitulanll

devantdes -paysans en révolte : quelle mer¬
veilleuse leçon d'action directe !
Voilà qui v,a faire-ouwir les yeux à pas

mal de1 paysans !...,

Yves.

La Peste Patriotique
On sait qu'à la veille fie la déclara¬

tion-do guerre, en 1870, fies groupes de
patriotes — ou d'agents de la prélec¬
ture — parcouraient les boulevards de
Paris en criant : « A Berlin ! A Ber¬
lin ! » A l'inverse, verrons-nous bientôt
d'autres groupes hurlant : « Pas à Ber¬
lin ! » Peut-être I
En tout cas, d'innombrables affiches,

apposées à propos du circuit européen
organisé par le Journal, nous appren¬
nent que les patriotards sont décidés à
empêcher les aviateurs d'accomplir .ce
circuit « de -la honte ». Comprenez-
vous ? Nos aviateurs iraient, nous dit-
on, porter chez nos ennemis .l'enthou¬
siasme nécessaire ■ au développement
d'une industrie « essentiellement .fran¬
çaise ».
Pourtant, lors du circuit fie l'Est or¬

ganisé par le Matin, on vit des aéro¬
planes passer au-dessus de la frontière,
au grand dam des patriotes allemands
criant que les factionnaires auraient dû
tirer dessus. Sur quoi les patriotes
français d'encourager les aviateurs à re¬
commencer leur exploit tout -en se plai¬
gnant du sectarisme allemand. Ainsi,
ce qui était patriotique hier ne l'est plus
aujourd'hui-
Jusques à quand ces êtres rétrogra¬

des -et incohérents vont-ils nous embê¬
ter avec leurs sottes histoires ?

-tt
*

Une belle mentalité de patriote, c'est
encore René Fauchois, qui va donner
prochainement à l'Odéon un-e pièce in¬
titulée Rivoli,. écrite à la gloire du gé¬
néral Bonaparte. Pour calmer des in¬
quiétudes qui s'étaient manifestées,
l'auteur a récité sa pièce à.la maison
des étudiants et un journaliste présent
nous apprend qu'un grand souffle pa¬
triotique passe dans ce Rivoli.

C'est, ce même Fauchois, cependant,
qui a écrit Crépuscule, une pièce où il
nous invite à jeter à la mer nos armes,
nos livrées militaires et à nous révolter
en brûlant les casernes et en faisant
sauter les citadelles 1
Il est vrai qu'à l'instar du Sans-Pa¬

trie, il aura toujours la ressource de
dire pour sa défense que ce sont là de
« vieux clichés ».

Ernest Duté.

Les vigrçerorçs
ei) révolte

La pantomime des bourgeois et dé¬
putés devenus subitement révolutionnai¬
res ne pouvait durer longtemps. En pro¬
nonçant leurs discours enflammés, Cas¬
tillard et consorts n'avaient d'autre but
qu'arrêter l'élan des vignerons par de
belles paroles pensant que, grâce à cette
attitude, leur siège au Parlement serait
consolidé. Mais voilà que ce diable de
conflit qui semblait s'aplanir et duquel
plus personne ne parlait revêt tout à
coup un caractère plus violent.
Le. drapeau rouge Hissé sur la mairie

offusquait le gouvernement qui se décide
à prendre position ; il ne pouvait pas
laisser flotter plus longtemps cet emblè
me sédicieux, et mardi matin, le sous-

préfet le faisait enlever,
Aussitôt, les vignerons répondent en

arrachant le drapeau tricolore de la
sous-préfecture de Bar-sur-Aube ; un

cortège se forme, l'on manifeste, une
collision se produit avec les gendarmes,
des coups sont échangés, et cela sans

qu'aucun des pantins parlementaires
soit présent.
Et Castillard, où était-il donc .?. Etait-

il allé chercher son fusil ?

Prolétaires vignerons, paysans spoliés,
méfiez-vous des bourgeois qui se posent
en bergers. Entre eux et vous, il y a un
abîme : vous êtes les exploités, les pro¬
ducteurs, eux sont vos maîtres, les privi- ,

légiés ; leur vie de jouissance est faite»
de votre vie de misère, leurs intérêts sonr^
l'opposé des vôtres.
Si les députés, les sénateurs, les con¬

seillers quelconques se mettent à votre
tête, c'est pour mieux vous étouffer, car
sachez qu'ils sont les pires ennemis de
votre action directe, c'est-à-dire néga¬
trice de leurs fonctions.
Les Ferroul et les Marcelin Albert ont

étouffé le mouvement de vos frères du
Midi, vos Castillards cherchent à fairq
d-e même.
Les réelles causes de votre malheur,

de votre misère sont les gros potentats
des vins qui vous exploitent ; attaquez-
vous directement à eux ; soyez certains
que vous ne réaliserez véritablement vo¬
tre bien-être qu'en détruisant ces profi¬
teurs, et pour les supprimer, il faut faire
la révolution. Mais une révolution ne se

fait pas avec le bulletin de vote, ni avec
des discours, mais avec des fourches et
des pioches comme vous l'a dit l'un de
vos représentants. Seulement il faut aller
jusqu'au bout,

R. D,

DANS LE
Décidément, notre- appel au,x révolu-*

tionnaires de notre corporation a pro¬
duit son effet. ■ De» lettres d'encourage¬
ment et de sympathie nous arrivent de
tous les coins du pays, ce qui prouve
que partout la méthode de conserva¬
tion et de paix sociale des réformiste»
est sur le point de faire place à la vraie
méthode syndicaliste, qui est le syndi¬
calisme révolutionnaire.
Il était grand temps que ce règne fi¬

nisse, car partout où ces syndicalistes
endormeurs dirigent les organisations
il n'ont engendré que le désordre et lai
division .par suite de leurs ambitions
personnelles, contribuant ainsi à retar¬
der l'émancipation des t£gvailleurs.
Des méthodes révolutionnaires sui¬

vies par un grand nombre de corpora¬
tions leur ont donné de si bons résul¬
tats, même au point de vue moral et de
solidarité, qu'elles sont absolument né¬
cessaires dans notre malheureuse fédé¬
ration qui, depuis si longtemps, croupit
dans l'inaction.
Maintenant que quantité de syndicats

et de camarades ont répondu à notre ap¬
pel, il serait temps, pour stimuler l'es¬
prit révolutionnaire, de former des
groupements d'éducation et d'action
afin qu notre organe mensuel puisse
s'étendre dans toutes les localités où1
notre point de vue n'a pas encore1 pé¬
nétré- ^

Que tous les camarades conscienis^1
nous aident 'dans cette besogne et, en-'*
semble, nous travaillerons à la suppres¬
sion de la société capitalisle, pour "ins¬
taurer le communisme libertaire.

Lombard Léon.

Les ca'marades révolutionnaires de Lille
et environs sont invités à se réunir le lundi
3 avril à 8 heures du soir chez le oarna-
rf.'d'e Lombard!, -18. .ru© .Cantois, Lille, afin
de prendre les dernières dispositions pour
le lancement de l'organe mensuel du tçx-
tile à base syndicaliste révolutionnaire.

Les camarades dont l'abonnement est
échu sont instamment priés de le renou¬
veler afin d'éviter des frais de recouvre¬
ment inutilement dispendieux.

LES MARTYRS DE GHICACO (1887)
Une brochure, avec portraits da

Spies, Lingg, Fischer, Engel, Par-
sons, Fielden, Schwab et Neebe.
L'exemplaire, 5 centimes. Le cent,

3 fr. 50, franco,



L'Alcoolisme et la Classe Ouvrière

»

i

L'alcoolisme des classes laborieuses est un
Véritable danger, un fléau contre lequel on
fie s'élèvera jamais trop.
Cette vérité évidente, nul ouvrier libertaire

né saurait la nier, et chacun, parmi les tra¬
vailleurs anarchistes, ne saurait faire trop
d'efforts pour qu'elle soit comprise dans tous
les milieux prolétariens. Un vaste mouve¬
ment antialcoolique est nécessaire, qui doit
avoir pour protagonistes tous les ennemis du
régime bourgeois en général, et les anarchis¬
tes révolutionnaires en particulier.
C'est *—èt maints événements en font la

preuve — qu'il n'y a rien à espérer de bon
d'une masse abêtie par l'alcool ; qu'on ne
peut vraiment compter parmi les contemp¬
teurs de la société capitaliste, les nombreux
arapionistes qui gueulent bien haut à la ré¬
volution.*, le verre en main, et dont la force
d'action- se mesure surtout à leur faculté de
lever le coude 1

: C'est, pourquoi il faut applaudir à la cou¬
rageuse initiative des militants qui, inlassa¬
blement, se sont' fait les champions de la
lutte contre l'alcoolisme^ et les aider dans
leur apostolat.
La propagande antialcoolique, si nécessai¬

re, ne date pas d'aujourd'hui. Nombreuses
sont les'sociétés qui s'y adonnèrent avec un
Soin touchant, et... n'y réussirent point.
Le pourquoi de cet échec, il est facile de

le trouver. Si les propagandistes de la tem¬
pérance prêchèrent trop souvent dans le dé¬
sert, ce.ne fut pas à cause de la trop grande
propension des buveurs à ne pas vouloir en¬
tendre la ' voix de la raison. Les abstinents
eurent toujours le tort grand de vouloir don¬
ner aux œuvres qu'ils créaient le caractère
confessionnel. C'étaient des religieux ; leur
propagande était en même temps une croi¬
sade én faveur d'une église. Et c'est ce qui
éloigna longtemps les prolétaires des lieux
où l'on parle bien de ne plus boire, mais
où l'on verse,aux lieu et place du nocif alcool,
1q poison aussi dangereux des superstitions
religieuses.
Echapper à l'emprise du bistro« est bien ;

mais à quoi bon, si l'on doit se jeter entre
les bras du prêtre ?
La propagande tempérante, fort heureuse¬

ment, a d'autres champions que le pasteur
et le,curé. Dans les bourses du travail, nom¬
breux sont les camarades qui exhortent leurs
frères de misère à fuir le zinc du mastro-
quet.-Et ce ne fut pas le moins beau titre
à l'attention publique de l'ouvrier Durand
que d'être aussi syndicaliste convaincu,
qu'antiacoolique éprouvé !
L'antialcoolisme ouvrier, à mons sens, doit,

pour atteindre-ceux à qui il s'adresse, envi¬
sager d'une façon complète le problème. Les
philanthropes et les servants de la religion
qui bataillent contre l'alcool et ses méfaits,

" n'ont parlé que des conséquences, ja¬
mais des causes. Cependant ils devraient
savoir que l'alcoolisme n'est pas le produit
de rien du tout-. — commè leur Dieu et le
monde qui est son œuvre !
Ils le savent d'ailleurs. Et, s'ils n'en par¬

lent point, c'est qu'il y aurait danger d'en
parler, danger pour l'état social actuel dont
ils sont pour la plupart des profiteurs, et pas
toujours des moindres.
Pourquoi le.s ouvriers, boivent-ils '•?
La plupart, par hérédité. Leurs pères ont

bu, et, leur ont transmis avec la vie leur
penchant mauvais.

Chez les jeuq.es ouvriers, on boit pour
faire l'homme, pour ne pas être en reste avec
les compagnons de travail. Les jeunes gens
sont, du reste^ et c'est malheureux à dire,
poussés à boire par les vieux, qui se font un
jeu d'exciter chez les apprentis l'amour-pro-
pre m-all placé qui veut que si le copain ava¬
le cinq demi-setiers on se sente, on se croie
capable de l'imiter,, de le surpasser quelque¬
fois.
Ceux des jeunes travailleurs qui résistent

a cet entraînement sont pris à leur entrée à
la caserne — école supérieure de l'ivrogne¬
rie — et là, bon gré mal gré, il leur faut
boire,'boiré encore, boire toujours": tournées
de l'arrivée, balq.des en ville avec les en-
ciens, visites aù claque, etc., autant de mo¬
tifs à'beuverie qu'on ne saurait esquiver par
crainte, de passer aux yeux des amis pour un
pignouf. -
A son retour dans la vie civile, le jeune

homme à chaque instant « a des occasions »,
c'est-à-dire qu'il doit boire incessamment :
fête de coteries et autres, noces, enterre¬
ments, etc.-, etc.'; Que de verres, petits et
grands", il faut absorber !
Et -p.aisv Inexistence n'est pas toujours drô¬

le pour le travailleur. Marié, ou librement
■uni, il jouit les-premiers temps d'un bonheur
qui ne dure guère^ hélas ! Comme il est,
touchant les questions sexuelles, d'une igno¬
rance-à payer patente —- et sa compagne en¬
core: plus que lui — le brave ouvrier
fait des gôsses à sà femme, qui s'en passerait
bien, mais... lin suite de quoi, l'ouvrier,
pour échapper aux ennuis de la vie de mé¬
nage va au caboulot — ce salon du pau¬
vre ! Il y boit. Plus il boit, plus il est
gueux ; et"'plus' il est gueux, plus il boit
et -plus il fait d'enfants. On est amoureux
quand On est. sâouT et, comme dit cet au¬
tre : (! Quand je suis saoul, ma femme est
belle ! ».

Quelles--superhefe générations cela nous
fournit î ■

Je ne parle lij que des producteurs sé¬
dentaires. Les autres, ceux qui parcourent
les routes dt France avec la malle à quatre
cadenaj» sur l'épaule, les gars det la terrasse

! et du bâtiménî ne sonf-ils pas, eux aussi, et
peut-être plus qùî" lés autres travailleurs,
frappés par la redoutable maladie ? Sans
famille, sans amis, sans attaches dans les
lieux où ils séjournent momentanément, ils
sent la proie des « cambusiers » ; c'est dans
les antres de ces exploiteurs qu'ils passent
leurs soirées, -et même parfois leurs diman¬
ches à absorber des alcools frelatés, au grand
dam de leur bourse et de leur santé.
Les conséquences de cet alcoolisme géné¬

ral des travailleurs même au seul point de
vue ouvrier sont déplorables. Les poivrots
sont, à l'ordinaire, rebelles au groupement ;
s'ils se syndiquent, ça n'est que par peur de
la chaussette .à. clous.
En temps normal, les buveurs sont très

soumis aux fantaisies patronales ;Qls subis¬
sent les rebuffades des chefs satis oser se
révolter. Aucune dignité n'est en eux.
En temps de grève, les ivrognes refusent

souvent de se joindre au mouvement — tous
les Dongé ne sont pas qu'au Havre — là
jaunisse trouve en eux ses plus be?"x échan¬
tillons. Et c'est pourquoi dans les yndioats
ouvriers on ne saurait trop induire les adhé¬
rents à se tenir éloignés des comptoirs.
Au point de vue familial", l'alcoolisme a

aussi sa laideur. L'ivrogne qui bat sa fem¬
me, cogne sur ses gosses ou simplement s'en¬
dort en cuvant sa"~5ôisson, donne aux siens
par son ébriété un bien triste spectacle. Il est
d'un fâcheux exemple sur sa progénrTûré qui
ne saurait faire autrement que de « mal
tourner », -comme disent les bonnes gens.
Socialement, l'alcoolique est une non-va¬

leur. Atteint de toutes les maladies qu'amè¬
ne la mauvaise habitude de s'enivrer, il de¬
vient un pilier d'hôpital, et comme tel il
coûte à ses semblables qui doivent pour¬
voir à son entretien. C'est de plus un mau¬
vais géniteur. Les ivrognes no devraient ja¬
mais procréer ; 01; on peut dire que ce sont
eux qui ont le plus d'enfants-Et quels enfants !
tachitiques. scrofuleux, insociables, ' tels
sont les tristes produits de leurs copulations.
Le mal n'est évidemment pas sans remè¬

de. Celui-ci réside dans l'influence pue les
travailleurs conscients peuvent exercer sur
four milieu, par l'exemple, par la parole, par
l'écrit, à l'atelier, au chantier, au magasin,
partout.
Ce sont les ouvriers qui doivent sauver là

classe ouvrière ! Ainsi donc, si nous ne vou¬
lons pas que nos efforts vers un meilleur de¬
venir restent vains^ il sied, travailleurs anar¬
chistes, que nous nous livrions auprès de
nos camarades de~peinet à une propagande
Incessante, en vue de les écarter à tout ja¬
mais de l'alcoolisme néfaste, de cet alcoolis¬
me qui fait un si grand tort à notre classe et
sert si bien les intérêts de celle de' nos enne¬

mis, les bourgeois,
Louîs Grandidîer.

Choses de Russie
Nous avons déjà parlé de l'arrestation

de Bapsky, le révolutionnaire russe. Le
gouvernement du tsar demandait son
extradition pour l'exécution «du sinistre
chef de la" police d'Ecatérinodar. Baps¬
ky fut arrêté en Russie, mais ne pou¬
vant pas trouver de preuves contre lui
pour le faire fusiller, la bande impé¬
riale l'a déporté en Sibérie, d'où notre
ami s'évada et arriva à Paris.
Le Pendeur de toutes les Russies est

venu le chercher ici. Le gouvernement'
français n'a pas osé le remettre dans les
mains du bourreau. Bapsky est. libre..j
Une fois de plus le gouvernement du>
tsar reçoit- un soufflet en pleine figure.
Recommencera-t-il encore à énerver
l'opinion publique française et S embê¬
ter nos amis qui se -sont évadés de ce
p.a«ys des mouchards, des provocateurs
et 'des bourreaux ? Je ne le crois pas,
car on ne peut demander aux brutes et
aux massacreurs de l'amour-propre et
de la dignité.

Wladimir Bourtzeff, «qui a démasqué,
L'agent provocateur Azeff, et qui a su
l'exécuter dans les milieux révolution¬
naires, continue sa campagne pour que
cette affaire vienne devant les tribu¬
naux russes.. Il accuse Azeff, non seule¬
ment pour les assassinats commis par
ce dernier, mais enco«KT*T>our l'organi¬
sation des attentats contre le tsar et
hautes personnalités politiques rus¬
ses. Wladimir Bourtzeff a écrit en ce
sens au Pendeur impérial, à Stolypine,
président du Conseil, etc.
Mais le gouvernement russe fait la

sourde oreille aux réclamations de no¬
tre vaillant ami. C'est très compréhen¬
sible «quand on sait «qu'Azeff, accusé et
condamné par les tribunaux russes, en¬
traînerait avec lui la condamnation de
Stolypine et de tous les principaux
chefs de la police secrète. En el'fet, W.
Bourtzeff prouve, avec pièces en mains,
que trois attentats organisés contre ie
tsar en 1907-190S furent l'œuvre «d'Azeff
et du chef de la police secrète politi¬
que russe, le général Guérassimoff ;
que dans presque tous les attentats or¬
ganisés par Azeff ont pris part. comme
instigateurs ou comme «organisateurs
Zoubatoff, Rataïei'f, Guérassimoff, von

Kotten, Miednikoff, chefs suprêmes de
la police russe 1 P.-A. Stolypine, prési¬
dent du Conseil des ministres ; P-N.
Dournovo, ancien président du Conseil
«des ministres ; Landesen-Harijng. agent,
provocateur, démasqué également par
Bourtzeff ; Spiridonovitch, chef actuel
de la garde personnelle du tsar ; d'au¬
tres encore !
Quel pays ! Quelles révélations ! Ces

'choses sont à rendre fou.
. Si l'opinion publique avait la plus pe¬
tite importance en «Russie,,cette campa¬
gne de notre vaillant ami. ouvrirait les
yeux à tous ceux qui croient encore au
régime constitutionnel en Russie...Mais
dans le pays des ténèbres et des assas¬
sinats légaux, rien n'est plus sauvage¬
ment dénié que le droit d'ouvrir les
yeux du peuple persécuté.

W. Ch.

FEDERATION REVOLUTIONNAIRE
COMMUNISTE

Samedi lw avril, à 8 h. 1/2

Salle des fêtes de l'UTILITE SOCIALE,
94, boulevard Auguste-Blanqui
GRANDE SOIREE ARTISTIQUE

De propagande par la chanson et le théâ¬
tre, suivi d'un bal de nuit.
Avec le concours assuré des chansonniers

révolutionnaires : D'AVRAY, FRANCK-
CŒUR, LANOFF, PAILLETTE, dans leurs
œuvres ; Jacques BONHOMME, dans ses
chansons rosses ; Esther ISRAËL, Mmes
Berthe LAGRANGE et MOREL ; CLOVIS
CYVOCT, DELISE, GUERARD, HAMEL^
LEJEUNE, THEO JACK, de la Mésange
d'Ivry, dans leur répertoire.
Le groupe théâtral du 20° interprétera

LA GREVE ROUGE, drame social en un
acte.
L'orchestre sera dirigé par M. Deriot

Prix d'entrée : 1 franc pour le concert et
le bal.
Communication : Métro, gare de la Gla¬

cière..

Chronique théâtrale
Le Tribun a été représenté avec un certain

succès au Vaudeville ; ce succès persistera-
t-il ? J'en doute. M. Paul Bourget, qui est
de l'Académie, pose au psychologue, dans ses
romans il a la prétention de décrire l'âme des
personnages qu'il présente aù lecteur. Mal¬
heureusement pour celui «que «èirbeau dé¬
nomma si spirituellement « le cochon triste »
ses ouvrages ne sont jamais une peinture
exacte des individus. <c Mensonges » n'est
pas seulement le titre d'un roman de Bour¬
get, il est aussi celui qu'on pourrait donner
à toutes ses œuvres.

D«epuis quelques années cet académicien,
plus «occupe~"a""fréquenter les pieux salons du
noble faubourg où se réunissent de vieilles
douairières en mal de dévotion, qu'à étudier
l'âme des gens qui le reçoivent, fait du théâ¬
tre. Son coup d"essai fut « un Divorce » qui
fit couler beaucoup d'encre mal à propos, la
pièce ne valant que peu de chose, et n'eût
été la personnalité aè T'auteur et le bruit fait
autour de son œuvre, elle n'eût obtênït qu'un
nombre restreint de représentations. La Bar.
ricàde nous montrait des grévistes et des sa¬
boteurs factices, la conclusion seule fut lo¬
gique;, encore que Bourget conclut à l'oppo¬
se de ses idées. Avec le Tribun du même au¬

teur, le Vaudeville nous donne encore une
pièce à «thèse
Je ne raconterai pas l'œuvre en son entier,

les lecteurs du Libertaire en connaissent cer.
tainement les données par la lecture des
quotidiens.
Portai, chef du parti socialiste, est un hon¬

nête homme ; il vient d'être élevé à la prési¬
dence du conseil.
Le Parlement connaissant sa valeur et son

intégrité lui donnera sa confiance, malgré
ses idées avancées, avec mission de poursui¬
vre énergiquement la bande de requins par¬
lementaires que le pays accuse, avec raison,
de concussion dans une affaire 'de fournitures

pour la marine. Des papiers compromettants,
concernant pour la plupart des politiciens,
doivent être remis à Portai" ; mais pendant
uge absence de celui-ci, c'est son fils Georges
qui les reçoit. Ce dernier, à qui un certain
Mayence, compromis dans l'affaire, offre
cent mille francs pour ravoir la précieux pa¬
quet, le lui remet, trahissant ainsi son père
qui l'avait nommé «chef de cabinet et le pays.
Portai qui apprend tout dén«oncera-t-il son
fils ou, au contraire, l'amour paternel serst-
t-il plus fort que le devoir ?
Paul Bourget conclut dans le dernier sens.

Est-ce parce que son Portai est socialiste qu'il
le montre incapable d'un sacrifice ? On pour¬
rait le croire, mais rien n'est clair dans la
théâtre de B'Ourgeîf sf ce n'est les^îhtentions
réactionnaires qu'il leur assigne d'avance à
grand fracas. Encore un coup d'épée dans
l'eau.
A part cette pièce, rien de bien intéressant

nu théâtre, la saison s'avance et nous ne
voyons pas à l'horizon poindre la bonne piè¬
ce digne de succès.

Maintenant que le camarade Landès, at¬
tendu au journal depuis quelque temps, a pris
la place que j'occupais par intérim pour ré¬
diger la rubrique des « Petits pavés », j'aurai
plus do loisirs pour m'occupe«r du théâtre et-
analyser les œuvres nouvelles qui seront re¬
présentées.

E. Guichard.,

La Russie
t milliards jetés déjà dans le (gouffre de

constitutionnelle
Décidément, la Russie prépare un

nouvel emprunt ! Après avoir annoncé
à l'Europe la démission de Stolyp«ine ;
après avoir fait proclamer aux grands
journaux que cette démission était le
résultat des intrigues des éléments réac¬
tionnaires avec Dournovo e«t Trépoff à
la tète ; après avoir fait dire aux mêmes
journaux que la nolitique de Stolyp«ine,
très libérale et profondément humani¬
taire, devait relever la Russie de sa dé¬
tresse économique et morale, on nous
annonce maintenant que Stolypine
reste au pouvoir.
Nous qui n'avons aucune préférence

dans la bande de l'assassin impérial,
nous savions d'avance que la démission
de Stolypine, même réelle, ne pouvait
valoir le moindre soulagement, pour le
peuple russe. Le sinistre von Plehwe ou
le sanguinaire Pobédonotseff, le dégoû¬
tant policier Trépoff ou le pendeur Sto¬
lypine, l'imbécile Kokovtseff, Te_ préten¬
du nouveau président du conseil des.
ministres, qui a acquis la^réputation
d'un idiot et d'un poltron par ses me¬
sures contre YObtchina paysanne et pari
ses intrigues, ou i«e leader_d«es octobris-
tes Poutchkoff, président de la Douma, '
«qui a quelque chance de «devenir, de-'
main, le maître de la Russie, tous nous
insp«irent la même haine, le même dé¬
goût. La clique des bandits dirigée par
deux oncles de Nicolas II et sa mère, a
senti le besoin de jouer cette comédie
■d'une fausse démission parce que per¬
sonne ne croit plus à la Douma, comme
à une institution constitutionnelle. Il
faut de l'argent. La bourgeoisie euro¬
péenne et particulièrement celle «de la
France est apeurée par le dernier mou¬
vement des étudiants. Elle hésite à prê¬
ter, car la Révolution russe l'effraye.
La fausse démission de Stolypine n'é¬

tait autre chose «qu'une manœuvre pour
faire accroire à l'Europe que la Russie
n'est plus menacée par la révolution
puisqu'on n'avait, plus besoin de Stoly¬
pine, son dompteur. La bande des as¬
sassins a-t-elle réussi à convaincre l'Eu¬
rope ? Nous n'en^savons rien? Mais ce
dont nous sommes persuadés, c'est que
la bourgeoisie française prêtera ce
«qu'on lui demandera. Elle a peur «de
l'Allemagne et craint de pe«rdr«e «ses 14

la réaction russe.

Stolypine le libéral l
D'après la statistique faite par le

journal Svésda, depuis le mois de jan¬
vier jusqu'au 23 février,, la police a em¬
prisonné ù Saint-Pétersbourg 734 étu¬
diants : 1.860- étudiants ont été exclus
de l'Université et 2.374 marqués par la
police. Les étudiants exclus et marqués
sont expulsés de cette ville.
563 étudiantes de l'Institut médical

féminin sont exclues.
Les étudiants emprisonnés à Urievi

ont commencé la grève de la faim-
Le rédacteur en chef "du journal La

Vie paysanne est condamné à un an de
prison.
Le rédacteur en chef du journal No-

fre Journal est condamné à 1-500 francs
d'amende pour un article «publié sur»
l'école supérieure.
Le journal L'Echo de Kiev est con¬

damné à 800 francs d'amende pour un
article sur la politique financière du
ministère.

^ .

A Kasan," la police a fermé J'impri-»
merie tartare « Ournèk ».

Le journal Le Matin de Smolensk est
condamné à 60 francs d'amende pour
un article sur le jubilé de la réforme
paysanne-

Le Pendeur impérial veut entraîner la
Russie dans une Querre avec la

Chine

Le gouvernement du tsajr, aveuglé!
par le sang «des révolutionnaires et par
ses victoires sur les femmes «et les en¬
fants, assassinés ou violés par ses ser¬
viteurs, veut avoir une guerre pour re¬
lever son prestige et ses finances, les
deux bien compromis par la «dernière
guerre avec le Japon. Il envoie ultima¬
tum sur ultimatum au gouvernement
chinois. Il réclame, il exige, afin que la
Chine ait un geste de« fierté pour com¬
mencer contre elfe les ho,stilités.
Tout ce que «nous désirons, c'est que

si la guerre ne peut pas être évitée par
les «efforts des amis de la liberté et de
la culture, en «Russie, «elle serve, comme
la dernière, au eom-m'encemeiit «de la,
Révolutio«n«.
Les journaux bourgeois réactionnai¬

res ne disent Tien sur tout ce que fait
le gouvernement russe- Pas, un mot sur»
les préparatifs militaires. Dame t ils
sont payés «pour "cela.

T INTERNATIONAL
ETATS-UNIS

Depuis quelques mois, les syndicalistes ré¬
volutionnaires des « Travailleurs industriels
du inonde » poursuivent une campagne éner¬
gique pour obtenir la liberté de parler en
plein air. Alors que l'armée du Salut et autres
sociétés piétistes sont autorisées à organiser
des meetings dans les rues, les syndicalistes
sont arrêtés en masse pour le même fait. Nos
camarades ne veulent plus qu'il en soit ainsi.
Cependant, il arrive quelquefois qu'un juge

acquitte un orateur poursuivi pour avoir pris
la parole «dans la rue. Voyant cela, un certain
nombre d' « honorables citoyens » pensèrent
qu'il était temps de prendre en leurs propres
mains le maintien de l'ordre et l'exécution de
la loi. L'action directe prend parfois de drôles
«de formes, on le voit. Bref, sur l'instigation
d'e la presse capitaliste de Fresno (Calédonie),
où un acquittement de ce genre avait eu lieu,
ces citoyens bien p«ensants profitant de 1 ab¬
sence de nos camarades, mirent le feu à la
maison des Travailleurs industriels, qui fut
complètement brûlée.
Les propriétaires des salles de réunion refu¬

sant de les louer aux syndicalites révolution¬
naires, ces derniers élevèrent une tente dans
les environs de Fresno et c'est encore là qu ils
se réunissent pour les besoins de leur propa¬
gande. Tous sont résolus à conquérir la li¬
berté de la parole «e«n plein air, chose essen¬
tielle pour une forte propagande parmi les
massés.
Pendant cette lutte ardente pour le plus élé¬

mentaire des droits, les chefs de la Fédéra¬
tion américaine «du Travail (American Fédé¬
ration of Labour), les fameux Gampers, Mit-
chell, etc., fraternisent avec les milliardaires,
les gros trusteurs comme Carnegie, les ban¬
quiers Selignan, John Wesley, Hill (le chef
de la Ligue antisocialiste!), etc. La scène
s'est passée au banquet de la Fédération civi¬
que, où les orateurs les plus goûtés furent :
Roosevelt et Carnegie, ce dernier exposant
aux gentlemen et aux élégantes ladies pré¬
sents les dangers du suffrage des femmes, et
les autres à l'avenant.
Quand «donc les membres de la Fédération

du Travail retireront-ils leur confiance en des
gens capables de fraterniser avec les pires en¬
nemis de leur classe?

Traduit de Freedom,
«par E. Gren.

ANGLETERRE

L'org'ane anarchiste anglais : Freedom
(Liberté) «nous apprend la mort de Faucet
Macdonald, qui date de la fin de 1910.
On n'a guère de détails ; on sait seulement

qu'atteint de la fièvre jaune, il était allé en
Afrique pour la soigner, mais c'est «cfe ce mal
qu'il succomba.;

Ce fut longtemps un fervent propagandiste'
en Australie et en Nouvelle-Zélande.

. j

BRESIL

A l'orphelinat Cristophe Colomb de S.
Paule, fondé depuis une quinzaine d'années
par des catholiques, «'toujours dirigé par des
prêtres, se sont consommés de tels crimes
que l'imagination humaine se refuse à le
concevoir. C'est là ce qui ressort des décla¬
rations faites à «ce sujet pair nos vaillants
camarades de « La Battaglia », l'organe
anarchiste de langue italienne du Brésil.
Cet orphelinat dirigé par le prêtre Faustino
Consoni, n'es_Qqu'un terrible abattoir d'en¬
fants ; des curés lubriques et assassins, et
des sœurs prostituées auxdits cureîT y ont
renouvelé au cours de ces derniers quinze
ans tous les crimes! toutes lès obscénités et les
abominations que l'histoire enregistre de¬
puis vingt siècles au compte de la vie cléri¬
cale.
Sous le manteau de la charité chrétienne,

avec le prétexte d'élever une centaine d'or¬
phelins, les sinistres oiseaux de proie, prê¬
tres et sœurs, mendient, captent des hérita¬
ges, s'enrichissent. Au nom de Dieu et des
Evangiles, les corbeaux ont rendu enceintes
des sœurs, violé des petites filles, sali l'ânu»
et le corps d'enfants des deux sexes confiés à
leurs soinz.
On cite par exemple une pauvre gamine

de huit ans, Idalina de Oliveira, «orpheline
de père et de mère, violée par le prêtra
Stefani, qui fut horriblement massacrée par
le « père » Faustino Consoni à coups de
pelle sur la tête.
Une autre orpheline de 14 «ans, Giuseppi-

rin, après avoir été violée, fut étrangjée
dans îa « banheira » par le même Consoni.
Dans ce repaire d'assassins, dans ce fu¬

mier où la seule purification ne peut être que
le feu, à part les'sus-nommés, Pinheiro, Pra¬
do, agents de police, Santanello, Paranhos,.
la famille Costa et le photographe Pastore,
tous complices, en outre (Jes crimes déjà rap«
portés et de ceux qu'on ne connaît pas, ont
violé et commis d'autres actes de violence
sur douze garçons et fillettes dont on sait les
noms.

Voilà l'œuvre de ces gens cyii vont porter
la parole du Christ dans cette malheureuse
Amérique latine, où parmi les Italiens, les
Espagnols et les Portugais, ils trouvent ut»
terrain «fertile qui, arrosé par la plus com¬
plète ignorance, leur permet de vivre large¬
ment sur leurs «misérables carcasses.

Les" marins qui firent le beau geste de ré-i
volte que l'on Sait et qui imposèrent letuS

*
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conditions au gouvernement de Rio de Janei.
ro ont commis la lourde faute de croire h
la promesse du président, le maréchal da
Fonseca. Cette faute, ils l'ont payée chère¬
ment. Après s'être laissé arrêter, on les a
enfermés dans de petites cellules, dites soli-
tarias, où un homme peut respirer très dif¬
ficilement ; là on les a entassés à raison
d'une quinzaine par cellule et puis on les
y a laissé mourir de faim. Mais au bout de
quelquès'Tieures d'un supplice épouvantable,
l'asphyxie avait fait son œuvre, presque tous
étaient morts.

Cette monstrueuse forfaiture et ce traite¬
ment de sauvages conviennent parfaitement
aux républiques modernes.

ITALIE

Devant la monstruosité du complot poli¬
cier que la questure de Naples à ourdi con¬
tre le camarade Vanguardia et ses trois
amis dont nous avons parlé, l'opinion publi¬
que s'est enfin émue Même les revues les
plus bourgeoises réclament la liberté des
victimes et la condamnation des policiers •
nous autres, trop sceptiques quant à la deu¬
xième partiej nous ne réclamons que la pre¬
mière et au plus vite, à moins que Victor-
Emmanuel III ne tienne à marcher jusqu'au
bout sur les traces de son cher père.
A Girgenti (SicileJ, une foule de meurt-

de-faim a donné l'assaut au Casino des no¬

bles e.t bourgeois, etj~au cri de : « Nous n'a¬
vons pas d'eau et vous buvez du vin ! », on
l'a démoli et on y a mis le feu. La police
étant intervenue, plusieurs coups de feu fu¬
rent échangés jusqu'à ce que le droit soit res¬
té au plus fort. Il faut déplorer plusieurs
blessés et un mort.
Pour être assuré de passer en paix leur

cinquantenaire, le gouvernement a fait appel
au concours du parti socialiste et le Jaurès
ïïe là-bas s'est fait un devoir d'aller rendre
visite au roi. M. Bissolati Ferri et les autres
déclarent que socialisme et -royalisme peu¬
vent marcher ensemble. Vo-ilà du^progrès,
n'est-ce pas "r Et dire qu'il y a d$ ouvriers
qui croient à leur bonne foi !

ire

La Fédération se réunira le dimanche
2 avril, à 3 heures de l'après-midi, a»
Restaurant International, p'acêrtles Vic¬
toires- Dans cette réunion plênièro
mensuelle il y aura lieu d'envisager s'il
serait utile -d'organiser la conférence
projetée pour le jour de Pâques, et dans
quelle salle.
Nous ne saurions trop rappeler aux

camarades militants- la nécessité qu'il y
a de s'occuper de la création de groupes
là où ils manquent totalement, afin que
la Fédération voie son nombre d'adhé¬
rents grossir continuellement et que
nous soyons prêts pour la campagne
municipale l'année prochaine, tout- en
ne négligeant pas l'éducation et l'action
de tous les jours.

Garrçarades?
par tous tes re)oyei)s,

verçez erç aide
au LIBERTAIRE

Corrjrrjurçicatiorçs

d'argent. A minuit, hal à- grand orchestre. En¬
trée donnant droit au bal : 1 fr.

Cercle d'Etudes et de Propagande de l'Eglan-
tine Parisienne, 61, rue Blomet. — Samedi 1e'
avril, à 0 h. du soir, causerie par le camarade
Va-llor ; L'Alcoolisme et ses conséquences.

Groupe Révolutionnaire des Originaires de
l'Anjou (F. R. €.). —' Samedi 1°' avril, à S heu¬
res et demie, salie Fabien, 70, rue des Archi¬
ves {3"), Conférence publique et contradictoire
par les camarades A. Danthui'Ue et Wasso Chro-
cheli, du Libertaire. '
L'Union libre 1" dans la société bourgeoise ;

2° dans une société .anarchiste.
-Un pressant appel est fait à tous les camara¬

des. Les femmes sont particulièrement invitées.

Syndicat des Ecrivains Professionnels. —

Lundi 3 avril, à S h. et demie, salle des Sociétés
Savantes, 22, rue Serpente, conférence publique
et contradictoire sur : La Franc-Maçonnerie et
la Classe ouvrière, par Emile Janvion.
Prix d'entrée : 50 centimes.

Jeunesse Libertaire du XI'. — Réunion du
■groupe tous les jeudis à l'U.P., '157, faubourg
Saint-Antoine.

Groupes Ouvriers Néo-Malthusiens, — Set>
lions des 11° et 12°, vendredi 31, à 8 h. et demie,
rue Jules-Vallès, 10, (oafé de l'industrie), Cause¬
rie par un camarade sur : le Néo-Maltiiusianis-
me et son but.
Invitation cordiale à tous.

La Libre Recherche (Groupe d'Etudes socio¬
logiques du Quartier Latin). — I.e vendredi 31
mars, à 8 h. et demie du soir, salle Dubourg,
26, rue des Carmes, Causerie-Conféronce par M.
M. GEtaire, sur : Les Idées IloyalisCes.
Entrée : 0 fr. 50.

Liberiga Stelo (Association internationale des
espéranlistes d'avant-garde). — Réunion men¬
suelle du comité, le samedi 1er avril, à l'Egali-
taire, 13, rue de Sambre-ét-Meuse (10* air.).

publique et contradictoire par Jean Marestan,
■ délégué spécial de la Guerre Sociale.

Sujet traité : Biribi ; comment je l'ai vu, avec
projections lumineuses.
Prix d'entrée : fauteuils, 2 francs ; premières,

1 franc ; deuxièmes galeries, 0 fr. 50,
GRENOBLE

Groupe Intersyndical Révolutionnaire. — Sa¬
medi prochain 1" avril, à 8 h. et demie du soir,
réunion des camarades au local habituel, rue
Chenoise, salle du 1" étage du oafé Chotard.
Causerie : Le Collectivisme et le. Communisme li¬
bertaire.
Invitation à tous.

LILLE

Les camarades syndicalistes et révolution¬
naires sont invités à se réunir aux Sans-Souci
>e samedi 1er avril, à 8 h. et demie du soir pour
se -mettre d'accord pour l'organisation du con¬
cert de propagande. Urgent.
Salle des Sans-Souci, '58, rue de Tournai, di¬

manche 2 avril à G heures, grand concert orga¬
nisé par le groupe d'Education révolutionnaire
de Lil-le au profit d'un camarade malade, père
de 2 enfants avec le concours du théâtre social
de Roubaix.
Entrée : 25 centimes.
Les camarades organisateurs désireraient con¬

naître une ou un camarade pianiste ou musi-
'i cien. S'adresser à Juvigny, 12, rue Mathieu.

MARSEILLE
Comité de Défense Sociale, .. Dimanche 2

avril, à C heures du soir, Assemglée générale
au siège, 41,'rue Thubanau.

MOUY

Comité Intersyndical de Mouy. — Le diman¬
che 9 avril, à 8 h. du soir, grande fête do
propagande, salle du théâtre, avec le concours
des camarades chansonniers révolutionnaires
Doublier, Léon- Israël, Qovys, Frédéric Mouret
Jane Régini et 'e pianiste compositeur Arnaud
Conférence par le camarade Dret, de la G.G.T.
Après le concert, grand bal gratuit.

Les camarades de Rome veulent faire revi.
vre le journal communiste 1 'Allianza Liber-
taria qui reprendra sa publication le r6r
avril.

One Planche anatomlqiue

LA COUPE DU BASSIN DE LA FEMME
d'après un dessin de G. Hardy, l'auteur de ;
« Moyens d'éviter la grossesse », superbe
litographie, en vente au Libertaire. Prix :
0 fr. 15, par la poste 0 fr. 20.

PARIS

Section Révolutionnaire du XVIU" Arr. —

Grand Meeting contre la guerre, -le 31 mars, à:
8 h. et demie du soir, salle du Libre-Echange,
avenue de Clichy. Orateurs inscrits : Delaizi,
Yvetot-, Constant, Monatte, Aubin, Antourville,
Bodèchon-, Il sera perçu 0 -fr. 25 à d'entrée.

L'Avenir Social. — Samedi 1°' avril, à 8 heu¬
res et demie, Grande Fêle, au profit de l'« Ave¬
nir Socia.1 », œuvre de solidarité éducative de
l'Enifanoe à Epôiie (S.-et-O.)
Salie du Lac Saint-Fa-rgeau, 296, rue de Bel-

leville (Mctro : Station Pré-SainUGervais), avec
le concours des chansonniers révolutionnaires
et du « Théâtre Social ». Bal de nuit.
Prix d'entrée : Concert et Bal 0 Ir. 75 ; Con¬

cert seul 0 fr. 50.

Foyer Populaire de Belleville, 5, rue Henri-
Chevreau. — Jeudi 0 avril, à 8 h. et demie du

: noir, 'Conférence publique et contradictoire :
Syndicat et Révolution, par Beaulieu.

Chambre Syndicale de la Brochure. — Sa¬
medi 1er avril, grande fête annuelle dans les
sa-lons Allilaire, 33, rue-Blomet, avec le concours
de la coopérative théâtrale qui jouera .Mariage

Chansonniers Révolutionnaires. — Dimanche
2 avril, à 9 heures du soir, instaurant coopéra¬
tif, 49, rue de Bretagne, Goguette mensuelle :
Deux heures- de chanson entre camarades.
0 fr. 30 pour les frais.

Fédération Communiste Révolutionnaire (Grou¬
pe du 14"). — Réunion du Groupe lundi 3 avril,
â 8 h. 1/2 du soir, â l'Avenir de Plaisance, 13,
rue Niepce. Causerie par le camarade Lanoff.

Grupo L-ibertaria Idista. — Cours gratuit par
correspondance. L'enseignement étant individuel,
on -peut commencer à n'importe quelle époque.
A tous ceux qui désirent se faire une .opinion

par eux-mêmes, envoi gratuit des documents et
textes comparatifs sur la question Espéranto
ou Ido.
Ecrire au secrétaire : C. Papillon, 27, avenue,

Harmonie, à Bobigny (Seine).

"ANICHE
Les lecteurs du Libertaire et de 'a Guerre So¬

ciale, sont invités à la réunion- qui aura lieu '
le dimanche 2 avril, à l'hôtel des Syndicats, à
4 h. et demie du soir.
Causerie par un camarade.

BORDEAUX

Groupe anarchiste de Bordeaux. — Same¬
di 8 avril, à 8 heures du soir, au théâtre Saint-
Paul, rue de Ru-at, n° 25, grande Conférence

j Groupe d'Etudes Sociales. — Réunion habi
' luette des copains, salle Depersin, à S h. et de
mie, le samedi 1" avril.
1" Les camarades sont priés d'apporter les

fonds pour leur abonnement au journal La Ba¬
taille.
2° Discussion entre 'es copains.
3" Çours de chant par le camarade Dobler.

PONTOISE

Groupe d'Etudes Sociales. — Réunion du
Groupe le samedi 1" avril, à S h. et demie, au
siège social, salle Glarêsy, 17, -rue de l'Hôteil-
de-Ville.
Organisation d'une fête familiale.

ROSNY-SOUS-BOIS

Les c-amarades de Rosny-sous-Bois et de la
région, qui voudraient adhérer au groupe liber¬
taire communiste de Rosny, sont priés de bien
vouloir se mettre en rapport avec le camarade
Jacques Bonhomme, 17 bis, rue Saint-Denis, à
Rosny.

ROUEN

Le camarade Emile Hamelin qui voyage â
pied .pour répandre les journaux révolutionnai¬
res et anarchistes, sera à Rouen- du samedi 1°'
avril jusqu'au lundi 3.

SAINT-ETIENNE

Groupe d Action Syndicaliste Révolutionnaire.
— Les camarades adhérents au Groupe sont con¬
voqués à la réunion qui aura lieu dimanche

2 avril, à 10 heures du matin, à la- Bourse du ¥T
Travail. Le n° de la salle 6era inscrit sur le
tableau.
Les camarades des localités avoisinanbes sont

également convoqués.
VALLAURIS

Le groupe des causeries -populaires de Vallau-
ris (Alpes-Maritimes) fait appel .à tous les ca¬
marades qui pourraient leur adresser 'Ivres,
brochures et journaux pour les aider dans leur
propagande éducative. ;
Adresser toute communication au camarade

Lop, aux causeries populaires, café de France,
à Vallauris (Allpes-Maritimès).

LONDRES
Chaque lundi, à S h. 1/2, au 2' étage, 8, Noël

Street (Wardow str.), -réunion, de camarades.
Causeries en français, anglais et allemand. Ques¬
tions de propagande.

Petite Correspondance
COGNET. — Reçu règlement.
A. D. — Perpignan. Les brochures demandées

coûteront 15 centimes de port.; 0 (r, 35 avec
recommandation.
Le fils d'un de nos amis désirerait apprendrele métier d'électricien ou de tapissier. Prière au

camarade qui pourrait l'employer de lui indi¬
quer une maison sérieuse. Ecrire au Libertaire,
RIVIERE â G. — J'ai écrit à Lyon, peste res¬

tanie. rue des Archers. Suis bien mes recom¬
mandations. Je vais bien. Donné adresse pour,
te répondre.
Le camarade 'Antignac informe ses correspon-.

étants qu'il est domicilié, 201 rue Lebrun, à
Bordeaux.
Nous aurions 'besoin de correspondre avec

un camarade habitant Briançon. S'il, en existe-
un, qu'il veuille bien nous donner au plus tôt
son adresse. Ecrire au Libertaire.
Quelque camarade pourrall-il nous procurer

un Botlin de Paris ? Cette publication nous
serait utile pour l'administration du journal
La camarade Marie Porra. restant seule pour

élever ses quatre enfants, s'adresse aux çppains
en leur demandant s'il s'en trouverait un ou
deux pour se charger de deux d'entre eux, âgés
de 6 et 7 ans, soit à Paris, soit à la campagne,
Lui écrire ou Libertaire.

, .

LAPEYRIN, 23, route de Montréal, à Carcas-
sonne, désire correspondre avec . un camarade
boulanger, célibataire, pouvant se déplacer.
Le camarade Biais, un vieux militant bien

connu des anciens, devant entrer à la maison
de retraite de Brévanne, désirerait .1: défaire
de son mobilier. Les camarades que cela pour¬
rait intéresser auront la satisfaction de lui
procurer quelques petites ressources. Ils peu¬
vent aller le voir, 21, rue de la Goutlc-d'Or,
Paris.

G. SAB1N. —- Tranquillisez-vous, nous faisons
le nécessaire pour faire annuler votre com¬
mande.
FLAGEOLET. -

adresse à Bcrlhel.
ALBERT LEC. — Donnera 'de ses nouvelles

à Ernest G. (Angleterre).
KULN. — Est prié de donner son adresse au

camarade O. Descamp, cour Choquai, S, rua
Saint-Charles, à La Madeleine (Nord).
GREN".- — N'avons pas reçu votre précédent

envoi.

Est prié donner son

EN VENTE AU « LIBERTAIRE »
Toute commande de librairie doit être accom¬

pagnée de son montant en timbres, mandats,
bons de poste ou toute autre valeur.
Adresser lettres et mandats à l'Administrateur

du Libertaire, 15. rue d'Orsel.
La deuxième colonne indique le prix par la

poste.

BROCHURES
ANARCHISME

Les Martyrs de Chicago
Aux jeunes gens (Kropolkine)
La morale anarchiste (Kropolkine)
Gmmunisme et anarchie (Kropotk.j
L'Etat et son rôle historique (Kro¬
polkine)

Entre Paysans (Malesta)
Aux anarchistes qui s'ignorent (Ch.
Albert;

A B. C. du libertaire (Lermina) ....
L'Anarchie (Malatesta) ■
L'Anarchie (A. Girard)
Evolution et Révolution (E. Reclus)
Arguments anarchistes (Beaure) ...
La question sociale (S. Faure) ....
Les Anarchistes et l'Aifaire Drey¬
fus (S. Faure)

Urganisation, initiative, cohésion,
(Jean Grave)

Le patriotisme par un bourgeois,
suivi des Déclarât. d'Emile Henry

Le Congrès anarchiste d'Amsterdam
Rapports au congrès antiparlemen¬
taire

Les déclarations d'Etievant
WW

ANTIMILITAR1SME
Le manuel du soldat
La chair à canon (Manuel Devaldès)
Aux conscrits
Lettres de pioupious
Le Militarisme (Ficher)
L'antipatriotisme (Hervé)
Colonisation (Jean Grave)
Contre le brigandage marocain....
La Révolte du 17"

-vwv

0 10
0 10

0 10
0 15
0 15

0 15
0 15

0 15
0 20
0 20

0 50 0 60

0 95 0 10
0 10 0 15
0 10 0 15
0 10 0 15

0 10
0 10
0 10
0 70
0 15

0 15
0 lr

0 15
0 15
0 15
0 75
0 20

0 20
0 20

0 25
0 10

0 10
0 10
0 15
0 05
0 10
0 '20
0 10

0 30
0 15

0 15

0 15 0 20

0 10 0 15

0 15 -0 20
1 25 1 35

0 50 0 60
0 10 0 15

0 10
0 15
0 05
0 10
0 10
0 10
0 10
0 15
0 10

0 15
0 20
0 15

SOCIOLOGIE (SYNDICALISME. ANTIPAR¬
LEMENTARISME, etc)

Pages d'histoire socialiste (Tcher-
kesoff) 0 25 0 30

La loi des salaires (J. Guesde) 0 10 o 15
Le droit à ïa paresse (Laforgue).... 0 10 0 15
Boycottage et sabotage 0 10 0 15
Le Machinisme (Jean Grave) 0 10 0 15
Grève et sabotage (Fortuné Henry) .. 0 10 0 15
L'A B C syndicaliste (Georg. Yvetot) 0 10 0 15
La responsabilité et la solidarité
dans la lutte ouvrière (Neltlau) .. 0 10 0 15

Mystification patriotique et solida¬
rité prolétarienne (Stackelberg) .. 0 10 o 15

Lés maisons qui tuent (M. Petit)...., 0 10 0 15
Le salariat (Kropolkine) 0 10 0 15
Le syndicalisme dans l'évolution so¬
ciale (Jean Grave) 0 10 0 15

Grève générale réformiste, grève gé¬
nérale révolutionnaire (C. G. T.) .. 0 10 0 15

Le Syndicat (Pouget) — 0 10 o 15
Les lois scélérates o 25 0 30
La grève générale Aritisde Briand).. 0 05 0 15
Syndicalisme et révolution (D" Pier¬
rot 0 10 0 15

Le parti du travail (Pouget) 0 10 0 15
Le remède socialiste (Hervé) 0 10 0 15
Le désordre social (Hervé) 0 10 o 15
Vers la Révolution (Hervé) 0 10 0 15
Politique et socialisme (Çh. Albert'.. 0 60 0 65
Les travailleurs des villes aux tra¬
vailleurs des champs (Ch. Malato) 0 10 0

L'Illusion parlementaire (Laisant) .. 0 10 0 .15 II

Si j'avais à parler aux électeurs (Jean
Grave)

La grève des électeurs (Mirbeau)....
L'école antichambre de caserne et de
sacristie (Janvion)

Les crimes de Dieu (Séb. Faure)....
La femme dans les U. P. (E. Girault)
La doctrine des Egaux (Extrait des
œuvres de Babeuf)

Le Syndicalisme révolutionnaire (V.
Griffuelhes!

L'action directe (Pouget)
Les bases du syndicalisme (Pougeij
Les métiers qui tuent (L.etM.Bonneff)
Les Terrassiers (L. et M. Bonneff)
Les Employés de magasin (L. et M.
Bonneff

Les Boulangers (L. et M. Bonnet!)..

ANTICLERICALISME ET DIVERS
, Répense aux paroles d'une croyante
I (Sébastien Faure) 0 15 0 20
j- Nos Seigneurs les Evêques (Ilanriot) 0 05 0 10I Fin de la congrégation, commence¬

ment de la Révolution (Gohier).... 0 20 0 25
La peste religieuse (Jean Most) 0 10 0 15
Entretiens d'un philosophe avec la
Maréchal (Diderot).. 0 10 0 15

Dieu n'existe pas (D. Elmassian) 0 05 0 10
Le Néant (incombuslibililé de l'âme)
(Lipfay) 0 50 0 55

La panacée-révolution (Jean Grave).. 0 10 0 15
Justice (Fischer) 0 15 0 20
Les Incendiaires, poème (E.Vermesch) 0 10 0 15
Le procès des quatre (Almeryda).... 0 20 0 25
L'Education de demain (Laisant) , 0 15 0 15
L'amour libre (Mad. Vernet) 0 10 0 20
L'immoralité du mariage (Chaughi).. 0 10 0 15
Pages choisies d'Aristide 0 10 0 15
Opinions subversives (Clemenceau).. 0 15 0 20
L'Internationale, documents (James
Guillaume), 5 volumes 5 » 5 40

Les Hommes de révolution (Michel
Zévaco, Jean Jaurès, Ernest Vau-
ghan, J.-B. Clément, Sébastien Fau¬
re, Guesde, Allemane, Gérault-Ri-
chard. La livraison 0 10 0 15

Vers la Russie libre (A. Bullard).... 0 40 9 45
Réflexions sur l'individualisme (De-
valdès) 0 80 1 »

La Hiérarchie des pouvoirs (Père Bar-
basson) 0 05 0 10

L'Anarchie et l'Eglise (E. Reclus) 0 10 0 15
A bas les morts (Girault) 0 05 0 10

vwv

CHANSONS
La Muse Rouge (Ds pèro LapurgeJ,
chaque chanson 0 15 0 20

En Normandie, chanson (M. Vernet) 0 10 0 15
Berceuse, avec musique (Madeleine
Vernet) 0 20 0 25

Chansons de Ch. d'Avray :
Chaque chanson 0 20 0 25

Chansons de Lanoff, chaque chanson 0 20 0 25
ww

CARTES POSTALES

Portraits de Ferrer et de S. Villa-
franca

La mort dé Ferrer (Leurs arguments)
Vues de l'Avenir social (12 caries
Vues de « La Ruche » (12 caries)

Œuvres de Bakounine,, tomes I, II,
III et IV , chaque volume 2 75

La Société Future (Jean Grave)
Anarchistes (Mackay)
La Soeiété mourante et l'Anarchie
(Grave)

L'Individu et la Société (Grave)
Les lettres de noblesse de l'Anarchie
(A. Detacourt) -

Temps futurs. Socialisme Anarchie
(Naquet)

L'Inévitable Révolution (Un Proscrit)
En marche vers la Société nouvelle
(Cornelissen) 2 75

Philosophie de l'Anarchie (Malato)..... 2 75
Le Socialisme en danger (Domela)..
Socialisme et Anarchismé (A. Ha ■

mon), préface de Naquet ■
Réformes, révolution (J. Grave)
Psychologie de l'Anarchiste socialiste
(ilamon)

2 75
2 75

2 75
2 75

2 75
2 75

2 75

3 »

S 75

3 25
3 25
3 25

3 25
3 25

3 50

3 25
3 25

3 25
3 25
3 25

3 50
3 25

3 »
2 50

3 50
3 10

2 75 3 25

vwv

ANTIMIUTARISME, ANTIPATRIOTISME
L'antimilitarisme et la Paix (Gohier) 1 » 1 10
Leur Patrie (Gustave Hervé) 0 95 1 20
Mon oncle Benjamin (Claude Tillier) 1 80 2 »
Guerre et Militarisme (Jean Grave).. 2 75 3 25
Désarmement ou alliance anglaise
(Naquet) 3 »

La Grande Famille, roman (Grave)... 2 75
L'Humanité et la Patrie (Alfred Na¬
quet) 2 75

2 75
2 75

0 10 0 15
0 10 0 15
n 75 0 95
0 60 0 70

Soits la casaque (Duibois-Desaulle)..
Biribi. roman (Darien)
Camisards, peaux de lapins et cocos
(G. Diibois-Desaulle) 3

Sous le Sabre, roman (Jlean Ajalbert) 3
Les Guerres et la Paix (Ch. Hichet).., 1 35 1

vwv

HISTOIRE
La grande révolution (Kropolkine).. 2 75 3
La Commune (Louise Michel) 2 75 3
De la Commune à l'Anarchie (Malato) 2 75 3
Les joyeusetés de l'exil (Malato) 2 75 3
Les Inquisiteurs d'Espagne, Mon-
juich, Cuba, Les Philippines (Tar-
rida del Marmol).. 2 75

Autour d'une Vie '(Mémoires), par
Pierre Kropolkine 2 75

Lettres historiques (Pierre Lavroff) 3 60
La Commune au jour le jour (Reclus) 3 »

ww

SOCIOLÎOGIE ET EDUCATION
L'entr'aide (Kropolkine) 3 »
Histoire des Bourses du Travail
(Fernand Pelloutier) 3 »

• • ' -

2 50
3 75
2 20

3 25
3 25

3 25
3 25
3 25

3 50
50
50

3 25

3 25
4 »

3 40

(H.
France

ipencer)

1 10

vwv

VOLUMES
ANARCHISME

L'Anarchie (Kropolkine) 1 i
L'Anarchie, son but, ses moyens
(Grave) 1 .... S 75 3 25

La Conquête du Pain (Kropotkine).... 2 75 a
Anarchismé (Elzbacher) 3 » 3 50 !i
Les paroles d'un révolté (Kropotkine) i 25 1 75 '
La Douleur universelle (Sébastien
Faure). novvelle édition 2 75 3 2),

La Révolution et l'Idéal anarchique
(Elisée Reclus) 2 75 3 25,.

L
La Vie ouvrière e
loulier)

L'Amour libre (Ch. Albert)
Révolution chrétienne et révolution
sociale (Ch. Malato)

La Sociologie d'après l'etnograpbie
(Ch. Letourneau) -

Observations sur le développement
de l'Enfance (Gabriel Giroudi

L'Education morale, intellectuelle et
physique (Spencer) 2

Frr-por d'éducateur (S. Faure) 0
Champs, usines, atliers (P. Kro-

3 »

2 75

3 50

3 50
2 75
4 »

2 50

3 50
3 25

2 75 3 25

4 50 5 .

i 35 1 10

L'Unique et sa Propriété (Slirner).. 2 75 3 25
Les Primitifs d'Australie (Elie Re¬
clus)

Origine des espèces (Darwin)
L'Homme 6elon la Science (Louis
Buefiner), t-rad. de Ch. Letourneau 2 » 2 25

Force et Matière (Louis Bûchner)
trad. de A. Regnard 2 »

Origines ds l'Homme (Hteckel) 1 »
Religion et Evolution (Hœçkel) 1 50
Le Monisme (Ha-ckel) 1 »
Descendance de l'homme (G. Bolsche) 1 50
L'Evolution des mondes (Nergal)....- 1 40
Merveilles de la Vie (Hatckel) 2 40
Origine delà Vie (J. M. Pargame)....- 1 50
Histoire âz la Terre (Ch. Sauerwein) 1 50
Histoire de la Création (E. Hœckel).. 3 »
Qu'est-ce que la morale T-(Spencer). » 1 90
La Géologie, par Guède j 1 90
La Biologie, par Letourneau I 90
La Botanique (J. L. de Lanessan) 1 90
La Préhistoire (S. et A. de Mortillet) 1 90
La Physiologie (J. Laumonnier) 1 90
L'origine de tous les cultes (Dupuis) 2 50
Les Enigmes de l'Univers (Haîehel) 2 -
La Psychologie ethnique (Ch. Letour¬
neau)

2 50
1 10
1 65
1 10
1 65
1 60
3
1 70
1 70
3 40
2 25
2 25
2 25
2 25
2 20
2 25
3
2 50

0 05
4 »

0 15

0 20
0 20
2 50
0 75

U 10
0 10
0 05
0 75
1 50

2 75
0 80
0 10
4 30
0 20

0 25
0 25
2 75
0 80

0 15
0 10
0 19
0 85
1 65

60
2 25
0 70

p.otkine)
1WV

SCIENCES, PHILOSOPHIE
L'initiation mathématique (Laisant).. 2 >
L'initiation astronomique (Flamma¬
rion) -, 2 »

L'Initiation Zoologique (E. Brucker)... 2 »
Initition mécanique (C.-E. Guillaume) 2 »
Initiation chimique (G. Darzens) 2 »
L'Ethique (Spinoza) 0 95
Philosophie du déterminisme (J. Sau¬
ta rel) 2 75

L'Athéisme (Le Dantec) i •

2 75 3 2fi

2 25

2 25
2 25
2 25
2 25
1 20

3 25
150

1 90 2 25
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LITTERATURE
Les Soliloques du Fauvre (Jehan Ric¬
tus). Illustrations de Steinlen .... 3 » 3 50

Les Cantilènes du malheur (Jehan
Rictus) 1 25 1 50

La Feuille (Zo d'Axa) : collection
complète des vingt-cinq numéros
parus, non pliés et renfermés dans
une couverture papier parcheminé
(format petit in-4°) 2 50

Caractères (La Bruyère) 0 95
Les Provinciales (Pascal) 0 95
Lettres persanes (Montesqieu) 0 95
Le neveu de Rameau, la Religieuse
(Diderot) 0 95

Rabelais (Œuvres) 0 95
J.-J. Rousseau (Confessions) 0 95
Le Coin des Enfants (Grave) 3 »

Qu'est-ce que l'art 7 (Ch. Albert) 2 75
Terre libre, roman (Jean Grave) 2 75
Mallaiteurs, roman (J. Grave) 2 75
Souvenirs du Bagne (Liard-Courtois) 2 75
Après le Bagne (Liard-Courtois)....- 2 75

ww

NEO-MATHUSIANISME
Lo problème de la population (S.
Faure) 0 10 0 15

Eléments de science sociale (La Pau¬
vreté, la Prostitution le Célibat), 1
vol. in-S°, 500 pages 3 » 3 50

Etiquettes feuille de 2-5 étiquettes dif¬
férentes, les 4 feuilles 0 15 0

population prudence par Paul Robin 0 10 0
Controverse sur le Néo-Malthusianis¬
me : 0 20 0 25

Rapports aux différents congrès ou.
vriers

Qcntre la nature (Robin)
Maithus et les néo-malthusiens (Ro.
bin)

1 20
1 20
1 20
3 50
3 25
3 25
3 25
3 25
3 25

La Pauvreté par G. Hardy 2 50
Cartes postales illustrées ; 8 50
La santé de ta femme
L'Avortement (Dr Lafeuille)
Le problème sexuel (V. Méric)
Défendons-nous (pour le Néo-malthu¬
sianisme)

Le Néo-Malthusianisme est-il moral ?
L'Education sexuelle (J. Marestan)
La loi de Maithus (G. Hardy).

ww

BIBLIOTHEQUE ESPERANTÏSTE
Premier manuel esperantiste
La langue espéranto
L' Clé espéranto
L'Espéranto en 10 leçons... ......

Grammaire espéranto de Beaufront...
Neva Gvidlibreto por soldatn en ciut
landoj (Le nouveau Manuel du Sol-
dat traduit en espéranto

Al la Virinoj rau lau, Urbain Gohier
(Aux femmes traduit en espéranto

Carte postale espéranto illustrée par
Willette

La lupo haj la hundo (fable de La
Fontaine!

La vera historio de Krok-Miteno (P.
Robin)

Antipatri'Jtisme (Hervé)
La Internacio
Les anarchistes et la langue interna¬
tionale 0 10 0 î5L'Espéranto et l'avenir du monde...
(Laisant)

Cartes postales espéranto (les 6)
Petite grammaire Ido

ww

THEATRE
Le Fardeau de la liberté (Tristan
Bernard), comédie en 1 acte

Le Permissionnaire (drame antimili-
tariste, en un acte), par Hanriot...

Mais quelqu'un troubla la (ète
(Louis Marsolleau). pièce interdite

Hors les lois un acte en vers (Louis
Marsolleau) j 30L'Amour libre, 1 acte (Vera Starkoff) 0 50L'Article 330, 1 acte (G. Courteline) 0 90et autres pièces de rnnrt»!.-.» — -

acte de
La Première

0 10 0 15

0 10 0 15

0 10 0 15

0 05 0 10

0 05
0 15
0 10

0 10
0 10
0 15

0 10
0 50
0 10

0 15
0 55
0 15

135 158

0 50 0 60

1 30 1 50

1 acte (Vera Starkoff)
130, 1 acte (G. Courteline)
pièces de Courteline en i
1 fr. et de 1 Ir. 50
ère Salve, drame en Un

acte (A. Kouquès) .........

A Biribi, drame en un acte (Hanriot)■ En détresse, un acte (H- Fèvre).!..,.

1 50
0 68
t •

4

O 90
0 50
1 30

1 d
0 60
1 5a>

0 25
0 10

0 10
0 10
0 15
0 30
0 10
0 75
0 75
4 »

5?ain, loisir, amour (P. Robin) :
(La grève des ventres
Moyens d'éviter les grandes familles
.Ayons peu d'enfants (Chapelier)
'Génération consciente (Frank Sutor)
Préservation sexuelle (Lip Tay)
Prophylaxie sexuelle
Bréviaire de la femme enceinte (Lip
Tay)

Dégénérescence de l'espèce humaine
(P. Robin)

Le Néo-Malthusianisme par P. Robin
Libre amour libre maternité (P. Ro.

bin)
Moyens d'éviter la grossess9 par G
Hardy 1 25 J

Un Livre Utile
20 I Moyens d'éviter la grossesse, par G. llard»I }■ fr' ^ franco, 1 /r. 40 recommandéCet ouvrage est précédé d'un exposé de*

motifs individuels, familiaux, sociaux ni
0 3» I vulgariser la préservation sexuelle
0 15 I II est divisé en deux parties :

1° Notions sur la génération,
sexuelle, fécondation •

k

15
15
20
35
15

85
4 25

0 10
0 15

0 10 0

union
90 Moyens d'éviter la conception, à em-

ni011er soil par l'homme, soit par la femme-
Tous les procédés jusqu'ici connus d'éviter.- *•* l in nrossesse sont ensuite exposés en détail,0£85
matière dont ils sont fabriqués, manière de0 85
1ps employer, nettoyage, entretien en bon
Mat avanages et inconvénients, etc... Sous
re ramorl, cette brochure est certainement
la plus complète qui ait paru jusqu'alors»

L'imprimeur-gérant 5
DUDRAGNE,

45, rue d'Orsel,, — Paria*

4 35

0 15
0 zo

f.


